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La Banque de Montreal
Etablie en 1817

4 ADRESSES D’AFFAIRES condition Séraphine fille lég'e de Nicolas 
Arsenaux et de Carmélite Breau, née le 
dix-neuf février à dix heures du soir. Le 
parrain a été Louis Breau et la marraine 
Angélique Bourgeois.

(Signé) A. Potini, curé.
306. CAMILLE EVE LEBLANC

L’an mil huit cent cenquante huit et le 
onze juillet, je soussigné ai baptisé Ca­
mille Eve, né le vingt quatre mars der­
nier, fille légitime de Jean Marie LeBlanc 
et de Marie Aglaé Boudraux ; le parrain 
a été Homère Babin et la marraine Lima 
LeBlanc. •

(Signé) Fr. Fasset, curé.
Nous pourrions en citer ainsi des cen­

taines et des centaines. Sauf de rares ex-

un cheval des chemins (un cheval qui 
amble, lambreur au Canada), du farcir 
(farce), frédir et fret (refroidir et froid), 
une anso (clairière en forme de demi-cer­
cle sur la lisière d’un bois), hucher et 
héler (appeler), crier pour la pirogue 
(appeler au secours), être dans les far- 
doches (être dans l’embarras), aller à la 
macorne (mariage) à la fille à X. , fai- 
re chaudière ensemble (se marier), etc. •

Des puristes pourront se scandaliser 
de ces expressions et de beaucoup d’au­
tres semblables. Quant à nous, nous ne 
pouvons qu’admirer la puissance vrai­
ment étonnante de cette force conserva­
trice qu'est la tradition nationale. Lors­
qu’on a presque désespéré de la survie 
d’un groupe français perdu au fond d’un 
pays de langue étrangère et qu’op la re­
trouve, cent-cinquante-quatre ans après 
sa séparation de la mère patrie, plein de 
vitalité, n’ayant peut-être pas perdu un 
seul de ces vieux mots du terroir qui sont 
souvent l’expression la plus fidèle de l’â­
me nationale, fier—le groupe louisiano- 
acadien l’est encore en grande majorité — 
de se rattacher par le souvenir aux ancê­
tres qui ont si cruellement souffert pour 
garder intactes leur foi et leur race, on se 
prend à remercier Dieu d’avoir donné à 
ce malheureux peuple la force de léguer 
à l’histoire un aussi bel c tuple de fidé­
lité.

’ ANTONIO Hvor.

Dr J.A.LEGER 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau bâtisse Martin McDonald. Résidence 
coin de la rue Ste-Anne et de la grand’rue.

Dr L. J. Bellivau 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau : Bâtisse de biique, grand’rue.
Résidence à sa maison, porte voisine de la mai- 

son O. M. Melanson, grand’rue, où on le trouve- 
ra la nuit.

ez parti­
les por- Capital,........................ $14,400,000 | Fonds de réserve,....$12,000,000

Bureau principale,.......Montréal—Succursale a Shediac, N. B. 
Où l’on transige toute espèce d’affaires de banque. 

DÉPARTEMENT DE BANQUE d’Épargnes—Intérêt aux taux cou 
ants sur les dépôts de $1.00 en montant.

Les affaires par la malle sont éxpédiées avec soin et promptitude.

sacrifice

*

- Shediac, N. B.E. O. COOMBS, Gerant,Dr L.Eric Robidoux
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

Bu au et résidence : Bloc Paturel, grand'rue, 

SHÉDIAC, N. B.

Dr E. T. Gaudet 
MÉDECIN-CHIRURGIEN

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK

Les maladies des yeux et des oreilles seron 
traitées comme auparavant.______

Dr T.J. Bourque 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

RICHIBOUCTOU, N. B.
Consultation à toute heure du jour et de la nuit
Pharmacie de première classe—Drogues, par­

fums, articles de toilette et ne fantaisie, cigares 
et tabacs de choix.

CTON
Les Acadiens de la Louisiane | 

(Suite)
Qu’il y ait eu antipathie ouverte et 

continue ou non de la part des autorités 
espagnoles envers les colons acadiens, 
il n'en reste pas moins vrai que ce fut 
grâce à la charité française  —puisque 
Foucault administrait encore la Louisia­
ne au nom de Louis XV en 1765—que 
les pauvres exilés purent se construire 
de nouveaux foyers pour y mettre à l'a 
bri, le plus tôt possible, leurs femmes, 
leurs vieillards et leurs enfants harassés, 
n’en pouvant plus après une aussi lon­
gue et aussi lamentable odysée. Leur 
établissement se fit en deux colonies : 
les uns s’installèrent dans la paroisse 
Saint-Jean- Baptiste, sur le Mississipi, à 
peu de distance au nord de la Nouvelle- 
Orléans et finirent même par remonter 
jusqu’à la Pointe- Coupée (aujourd'hui 
New Roads) et à Bâton Rouge, d’où le 
nom de Côte des Acadiens que cette 
partie du pays porte encore aujourd’hui; 
les autres allèrent s’établir là où l'Etat 
leur avait concédé des terres, aux Atta- 
kapas (Saint Martinville) et aux Ope­
lousas (Opelousas encore de nos jours) 
et, plus tard, par extension, au bayou 
La fourche (maintenant Thibodaux). Cul 
ture, chasse et pêche, telles furent leurs 
premières occupations ; elles sont enco­
re celles d’un grand nombre d’entre eux. 
La Louisiane est toujours le paradis des 
chasseurs, comme au temps où notre 
compatriote LeBoucherville écrivait son 
fameux Une de perdue deux de trou­
vées—un livre, disons le en passant, jo 
liment étonnant par la fidélité de ses 
descriptions et de ses études des mœurs 
louisianaises “d’avant la guerre?’

Grâce à leurs nombreuses familles, les 
Acadiens eurent vite fait de s’emparer 
de tous les bayous du sud de l’Etat et, 
de nos jours, dans toute la Basse Loui­
siane, on trouve un très grand nombre 
de Bourgeois, de LeBlanc, de Bou 
dreaux, de Landry, de Comeaux, de 
Breaux, de Thibaudaux, de Richard, de 
Thériaux, de Dugas, de Babin, de Du- 
pré, de Robichaux, de Gaudet, ou Gau 
dé, de Lirette, de Hébert, de Poirier, 
d’Arceneaux (on écrit ce nom ainsi en 
Louisiane) et même, dans la paroisse 
Terrebonne (Houma, Montégut, Gros 
Caillou, Petit Caillou, etc.) beaucoup de 
Bergeron et de Bélanger (ces derniers 
certainement d’origine canadienne et 
descendants de Nicholas Bélanger, natif 
de Québec et marié à Marguerite Le 
jeune, des Illinois, le 26 janvier 1768 à 
la Pointe- Coupée).

On est étonné d’entendre tous ces 
descendants acadiens parler encore si 
bien le français quand on sait que, de­
puis là guerre de Sécession, il n’existe 
pas une seule école publique ou parois 
siale oui soit exclusivement française 
dans la campagne louisianaise. A Thi­
baudaux, par exemple, sur le bayou La 
fourche, peu s’en est fallu que nous 
nous soyons cru dans une de nos vieilles 
paroisses de la Côte Beaupré. Là, nous 
avons eu le plaisir de causer avec des 
Thibodaux, des Aucoin, des Caillouet 
et des Richard. Pas un, jeune ou vieux, 
qui ne fût prêt a répondre à tout en 
français. Il faut dire, aussi, que le véné 
rable abbé Dubourg, le curé de la pa­
roisse, n’a jamais laissé prononcer nn 
seul mot d’anglais dans la chaire de son 
église et qu’il a toujours tenu à faire ses 
catéchismes en français. Bon nombre

de curés imitent ce fier Breton de Saint- 
Malo ; et c’est encore aux prêtres que 
cette autre minorité française devra, 
pour une bonne part, la survivance de

es 16 gal- 
convient

ceptions, au témoignage des curés eux-sa langue maternelle.
De plus, les Acadiens de la Louisiane mêmes, c’est en 1909 comme c’était en 

ont pour eux deux éléments de force na- 1790, en 1800 et en 1850. Il n’y a pas 
tionale extrêmement puissants : l’attache- l’ombre d’un doute que nous avons là 
ment à la terre et l’absence presque gé- une des principales causes de la» survi- 
nérale de mariages mixtes. Laboureurs vance de la race acadienne en Louisiane, 
ils étaient quand ils sont arrivés en Loui-( Les Acadiens ont certainement appor- 
siane, laboureurs ils sont restés, au moins té aux Louisianais un puissant appoint 
pour le plus grand nombre. Lisez, plu­
tôt, cet inventaire de la propriété ride 
Jean H. Lirette et de sa défunte femme 
Marie Th. Braux fait à l’habitation du­
dit Jean Lirette de la paroisse de terre- 
bonne, le 16 mai 1835":

Premièrement : 1 jument et son poulin 
estimés vingt-cinq piastres.1

2° item , une pouliche estimée huit 
piastres. j

9 
ges verts, 
bières, em 
|de meil- 
en vite u» 
lot de pois, 
Vous pour- 

lines plus
dans la lutte pour la conservation du 
français en ce pays. Il est même arrivé 
que bon nombre de familles d’origine al­
lemande (établissement du Chevalier d’A- 
rensbourg au XVIIIe siècle) ont vu leurs 
noms et leurs mœurs se franciser au con­
tact des Acadiens et, par exemple, les 
Foltz devenir Folse et des Tups se trans­
former en Toups. Certains Américains 
paraissent être sous l’impression, malgré 
tout, que les Acadiens parlent un patois. 
C’est toujours la légende du parisia^ 
french et de l’acadian jrench, aussi ab- 
surbe en Louisiane qu’au Canada ! Il est

paie des

B. Cas 
Dectton de 
inspecteur 
‘s chemin» 
|nel à Port 
1 construit 
bin de fer 
h, point de 

al jusqu’à. 
|de cons- 
nutre côté 
js de ter- 
|ce perce- 
ir complé- 
la à Iau- 
les. Il ne 
finir pour 

tait; il ne 
hils ; mais 
itte année, 
1 bâtir.
ur de cet- 
e les 100 
aspé vont 

n déclarer 
s section» 
st jamais 

cile sur la. 
Et, cepen- 
min local

S. W. BURGESS, M. D., 
MONCTON, N. B.

Donne un soin spécial aux Maladies des Yeus 
des Oreilles, du Nez et de la Gorge.

Bureau dans le Bloc Sumner, rue Main. 
Téléphone No. 263.

Dr A. R. Myers
RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE LONDRES 

ET DE BERLIN, 1

MÉDECIN ET CHIRURGIEN

1sa.La chirurgie une spécialité.
Heures de bureau : 2 à 4 p.m., 7à9 p.m.

15 rue Alma, MONCTON

Société L’Assomption

SUCCURSALE LEFEBVRE NO. 13
A une séance régulière de cette suc- 

icursale tenue à St-Joseph le 25ième 
jour de juillet, la résolution suivante 
fut adoptée à l’unanimité. Vu, que le 
Divin Maître a bien voulu appeler à 
lui l’enfant chéri de notre estimé frère 
E. T. Gaudet M. D. grand chance- 
lier de la Société l’Assomption, et 
sœur de frère J. A. Gaudet M. D. et 
de frère Camille Gaudet secrétaire- 
archiviste de cette succursale.

3 ° it. : un bœuf estimé vingt-trois 
piastres.

4° 1t. : Deux cochons au parc esti-1 
més ensemble douze., 

5° it. : Un lot de seize cochons es-1 
timé onze piastres.!

6° it. : Une vieille paire de roues de 
charrette à bœuf estimée huit piastres. I

7 0 it. : Une autre paire de roues es­
timée trois piastres et demie.

8 ° it. : Un lot d’outils estimé trois 
piastres et demie.

9° it. : Cinquante volailles estimées

certain que les Acadiens du peuple ne 
parlent pas la langue d’un Frédéric Ma­
çon prononçant un éloge académique ; 
pas plus, d’ailleurs, que le peuple amé­
ricain ne parle la langue de Roosevelt 
faisant le panégyrique dé Lincoln devant 
le corps diplomatique. Ce qui n’empêche 
pas le peuple acadien de parler français, 
avec, évidemment, des archaïsme, des choorin ne: 1.’ ‘ । chagrin que nous avons appris le

deuil profond dont vient d’être frappé 
la famille Gaudet par la mort de cette

*

T W. A. Russell
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC.

SHÉDIAC, N. B.

Résolu : Que c’est 
chagrin que nous

avec un profond
douze piastres et demie.

10° it. : Une vieille charrue 
grément estimés trois piastres.

11° it. : Un’lit estimé vingt

anglicismes, ici et là, et quelques pitto- 
et son resques expressions de terroir. Ainsi, un

1

Collecte les comptes avec expédition et exétut 
/ toute instruction avec ponctualité. _______ ____

FIRD. J. ROBIDOUX '
AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE 

PUBLIC. Etc. :

RICHIBOUCTOU, N. B.

A.Argent à prêter sur hypothèque.

M-QUARRIE &ARSENAULT
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.
Argent a prêter

cadette chérie, a cette occasion nous 
offrons à la famille Gaudet nos condo­
léances et nos plus sincères sympa- 
thies.

"Séchez vos larmes parents chré­
tiens, car elle celle qui vous pleurez 
est au séjour des Bienheureux, inter­

jeune Acadien à qui un voyageur deman­
dera quand part le bateau de Houma 
pour le Petit-Caillou lui répondra : uDrès 
que la malle est arrivée. " Un autre mon­
trera du doigt à ce même voyageur le ba-

et une
piastres. .

12° it. : Un autre lit estimé vingt 
piastres.

Total......$159,00 teau à vapeur quittant le bayou Terre-
cedant pour nous auprès de Dieu.

Il est de plus résolu que copie de 
cette résolution soit inscrite dans les 

dérés comme ..les habitants les plus à jusqu’à Petit Caillou, et là y dévire " Ce archives de cette succursale, et que 
l’aise" du district. Que pouvaient bien sera, un autre jour, une vieille Acadienne copie soit envoyé au Moniteur Aca- 
avoir les petits habitants" de la parois- qui demandera à son curé de bénir ses dien pour publication, 
se ? chandelles (cierges) tout de suite parce

Au dire des vieux Acadiens de Terre- bonne pour la Nouvelle Orléans en lui j
bonne, les Lirette ont toujours été consi- disant : Le bateau gouvarne comme çajustice qui 

il quittait 
un ancien 
l’est battu

Vincen- 
■ pistolet, 
oups sans 
quittèrent 

e réconci—

ARTHUR M. Léger.
Secrétaire-Archiviste.Aubin E. ArsenaultNeil McQuarr On n’a qu’à feuilleter, ici, les registres qu’elle est "su la partance". Une mère 

paroissiaux pour comprendre combien de famille dira de son fils qui est au col- 
difficilement la langue anglaise peut avoir lège qu’elle l’a trouvé tout maigrechine, 
accès aux foyers acadiens. Voici, par la dernière fois qu’elle l’a vu. Les Aca-

ANTOINE J. LEGER, B. A. 
Avocat, Notaire Public, Etc.,

Bureau : Grand’rue, Moncton, N. B. 
ter déc. 07.

Thomas W. Butler, 
Avocat, Solliciteur, Notaire Public, Ar- 
bitre-en-Equité, et Greffier de la Paix.

NEWCASTLE, N. B.
S'occupe d’assurance contre le feu et sur la vie.

27 mars 08 — c. _____________________

Glace I Glace !

A nos abonnés
Lorsqu’au printempsexemple, quelques extraits de baptême diens répéteront ncomme çan vingt fois

que nous avons cueillis dans les registres pour rien : ..Je lui dis comme ça... Il adressé a nos abonnés le compte de leurs
de Thibodaux et de Houma : m'a répondu comme çu... Ils amar- prie d'attendre ^ cocnnhencetuctntva

135. Ermogène ROBICHAU rent leur cheval, débarquent du buggy l'été. Et c'est la dernière nouvelle que
, . , et rembarquent, tout comme chez nous, nous avons eue de la plupart.Le 30 janvier 1821, j’ai suppléé les- Sle avaient ,... , , 11 , V ous les entendrez dire couramment na- S ils avaient une idee des frais qn en-

ceremonies du baptême à Ermogène fils , traîne la publication d’un journal et des0 512 a-up y pour voyager nil faut nammer tais puoicdtion u un journal des
d’Etienne Robichau et de Henriette Ar- 2 8 , ' , ‘ . , < embarras, des tracasseries que nous cau-pour apprendre", disait une bonne bon- ca :1 ::seneau né vers la fin de novembre 1820, 1 . . . se leur négligence ils agiraient autrement
le parrain a été Valentin Robichau, et ne vielle a son qui n'était pas encore et nous paieraient avec ponctualité—ou 
. . allé voir la paroisse voisine. Ils diront : bien ils ne sont pas de l’étoffe que nousmarraine Clementine Robichau. , .... . leur Suntneone.. . une cousine germine, un grand-t-ingué- lcur supposons.

(Signé) P. Borgna, prêtre missionnaire. (un grand-élingué au Canada), Nous les prions encore une fois ' de

751. JOSEPHINE ARSENAL un chemin méchant, une routine (sen- leur abonnement, @de nous éviter Tde
L’an mil huit cent vingt-quatre le tier), les agrès du cheval (harnais), pias- nui et ja peine de leur adresser encore 

vingt huit décembre a été baptisé sub- se (piastre), claion (barrière au Canada), un compte.

nous avons
ime d'é 
en vient 
cet au- 

ner quel- 
c. Mont-

: l’ouest 
tamment 
nes qui
ition par-

uis prêt à livrer de la glace en en grande ou 
en petite quantité à toute pratique qui pourrait en 
avoir be oin. Je sollicite respectueusement votre

ard gué- patronnage.

mai 1908—ac.
JOHN BABINEAU. 

Telephone N.

<

mens

or



Le Moniteur Acadien2

=-*.--..-----=
AVE MARIS STELLA

Les trois principales strophes de l’Hymne Nationale, avec traduction

Grande Célébration de L’Assomption, Fête Pa- 
tronale des Adadiens

Pou quoi souffrez-vous ?

Gran00 — \
des souffrances intolérables pro 
venant de ce CORS, ou souffrir 
du tout, lorsque nous pouvons 
vous guérir avec notre

Acadia Corn and
Wart Solvent

A l’Eglise Saint-Joseph, Shédiac, lundi, 16 Août 1909 !Ave, Maris Stella, 
Dei Mater Alma, 
Atque semper Virgo, 
Felix cœli porta.

Solve vincla reis, 
Profer lumen cœcis, 
Mala nostra pelle, 
Bona cuncta posce.

Pure Etoile des mers,
Salut ! Vierge admirable, 
Par vous, Ô Mère aimable ! 
Les cieux nous sont ouverts. 3

A 9 heures du matin, Grande Procession des diverses Sociétés Catholi. 
ques de Shédiac et des paroisses voisines. —Grand’Messe Solennelle_ Ser­
mon de circonstance par le R. P. Chiasson, Supérieur du Collège Sainte- 
Anne, Church Point..

Après la messe, discours de circonstance par le Révd D. LeBlanc, curé 
de Shédiac, Mgr M. F. Richard, curé de Rogersville, et le Révd Dr L. Guer- 
tin, Supérieur de l’Université St-Joseph.

Le soir, discours par l'hon. Juge Landry, le Révd Dr P. C. Gauthier, de 
l'Ile du Prince-Edouard, et le Révd Ph. L. Belliveau, curé de Grand'Digue. :

PIC-NIQUE, BAZAR, TABLES A MANGER ; RAFRAICHISSEMENTS 
etc., et jeux et amusements de toute sorte. ...

Grand Concert l’après-midi et is soir. tisio . an 2Y3 
BILLETS D'EXCURSION de toutes les stations entre Rogersviled 

Amherst et Shédiac.e
Un convoi spécial d’excursion partira de Moncton à 8h. a th. et y rex 

tournera le soir à loh.
Prix des billets, aller et retour, 40 cts.
[7-Ce train partira de Moncton à l’arrivée de l’Express Maritime venant 

du Nord.
Billets d’excursion sur le chemin de fer de l’I. P. E. et le Vapeur de 

Summerside. CEE
Les visiteurs, que nous invitons cordialement, seront les bienvenus. 

_____________PAR ORDRE DU COMITE,

Brisez nos durs liens, 
Eclairez la nuit sombre, 
Chassez les maux sans nombre, 
Obtenez nous les biens.

Prix 
Impitoya
Massacr

d’une façon permanente et sans 
douleur.

Monstra te esse Matrem, 
Sumat per te preces, 
Qui pro nobis natus, 
Tulit esse tuus,

Soyez mère pour nous, 
Et, portez nos prières 
A Dieu qui pour ses frères
Daigna naître de vous. 
.■ (Y. ... »

Ce remède guérit 1 s CORS, 
VERRUES, sans danger et son 
efficacité est certaine, car il en­
lève la racine du mal.

FUne he 
u pays nous pe 

gardera un souv 
sommes détermi 
commerciale.

Essaycz le et vous n'en aurez 
pas de regret.

PRIX 25 cents la bouteille, 
5 bouteilles pour un dollar, à 
notre pharmacie, ou expédié 
par la poste à n'importe quelle 
adresse sur réception du prix.

CHANT NATIONALLE MONITEUR ACADIEN 
aritimessises provinces 

Paraît le jeudi de chaque semaine
Abonnement

TT un, $1.00 ; 6 mois, 50e. Payable d’avance
On exige $1.25 par an quand il n’est payé qu’à la 

fin de l'année
Pour les Etats-Unis l'abonnement est de $1.25 

par année et invariablement payable d’avance.
Annonces

Première insertion, 10c. par ligne
Ponr chaque insertion subséque, 2C. par ligne 
ta Impressions de toute sorte exécutées à bref 

délai et a prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX,

Editeur-propriétaire,
Shediac, N.B.

(Sur l’air Ave Maris Stella)

ma chère Acadie !
En haut lève les yeux, 
Une mère chérie
Te sourit dans les Cieux.

L’étoile étincelante 
Que vous voyez là-bas, 
Au jour de la tourmente, 
Oh ! ne l’oubliez pas.

9
entier

Sera, à cette VE

Nous ne ga 
de fabrication la 
qualité, dont la

Nous antic 
res pour avoir 
célérité et comp 
beaucoup à ven 
la plus grande fl

Rappo

Acadia Drug Co., 
680 Grand’rue, Moncton.

College du Sacre-Cocur, 
Caraquet, N. B. 1

fices du gouvernement fédéral dans 
les Provinces Maritimes ont dû re­
cevoir l’ordre suivant :—
To 

Caretaker, Public Bldg.
• You are authorized to add to the

ne serez mieux accueillis qu’ici. 4 - b 
Peu de nos citoyens ont eu l’avan­

tage de vous connaître personnelle­
ment jusqu’ici, mais votre vie publi­
que ne nous est pas inconnue, et vo­
tre réputation de parfaite honorabilité, 
votre amour du travail, sont connus 

are to partout en ce comté, et nous sommes 
convaincus que vos succès politiques 
ne sont que le résultat naturel du vif 
intérêt que vous portez au pays, de 
vos capacités, de votre intégrité et de 
vos persévérants efforts.

Nous espérons que vous jouirez 
longtemps de la santé et de la force 
nécessaires pour faire profiter notre 
province natale de vos connaissances, 
de votre savoir-faire, quelque soit la 
position que vovs y occuperez. Dai-

Cette étoile chérie 
Nous a rendu l’espoir, 
Brillant sur l’Acadie 
Au milieu d’un ciel noir.LE MONITEUR ACADIENCe college, ouvert en janvier 1899, est sous b 

rection des RR. PP. Eudistes.
L’enseignement comprend deux sections: 

cours commercial et le cours classique 
Le premier s’enseigne egalement enfrancais et 
anglais; cependant les matières purement com 

erciales ne s’enseignent qu’en anglais. Le cour

Qu’elle était magnifique, 
Sous les plis du drapeau, 
Et que l’astre mystique 
Sur l’azur était beau.

list of days upon which you
SHÉDIAC, 12 Aout 1909. fly the flag on the Public Building 

at August 15th, Acadians’ Day. 
IPlease do not neglect this, and see

Il y a eu six ans le 4 août que Sa 
ssique qui se fait en francais, a l’exception der Sainteté Pie X fut élu pape. Longue vie 

ciences enseignees en anglais, a aussi l’avantagy an saint Pontife, 
d’un cours de litterature anglaise.

that the flag is hoisted on that day 
in future.

Salut ! drapeau que j’aime, 
Mouillé de tant de pleurs, 
Marche en avant quand même, 
Tu conduis à l’honneur.

En face(signé) D. EWART,
Chief Architect.

Le Moniteur est heureux de re­
produire cet ordre du gouverne-

Pour plus amples renseignements, s’adresser e II est question parmi les blancs 
». P. Supérieur du College. __________________ de Houston (Texas), d’exterminer
aancide I I al tous les noirs de la ville. Les noirs CASId5 Ulvle ont allumé dix-huit incendies en 
. —- A A ■ trois jours.

BOUCTOUCHE, N. B. , ' Une dépêche annonce ce matin 
Andre F. Hebert, - Proprietaire, que les solenntés du Congrès eu. 

- -----= r charistique international, qui se 
Commodément situé tout près des moulins à tient actuellement à Cologne, en 

farine et à cardes I.ving. Chambres confortables. Allemagne, dépassent en splendeur 
Bonne grange chaude. Soins attentifs. Prix mo- .SS PAS • P. , 
diques.--------------------------------------------------------- tout ce que 1 on avait vu jusqu’a-
_ — lors en ce pays.
IAminion HntA II y a eu réunion de l’exécutif pro-UU1111111UI1 1 IULCI. Vincial à Frédéricton, mardi. Tous les
. 2 ministres étaient présents.Memramcook, N. B. „.

H. CASSIDY — — Propriétaire. . Monseigneur Richard, le Révd Dr
— --------------------------- Gauthier, et plusieurs autres invités 

Avantageusement situé à quelques pas de la nous arriveront en automobile lundi 
are et du centre des affaires. Bonnes chambres, tiatio A fane. . :ension de choix. Ecurie de louage en rapport matin à temps pour la procession et 

‘établissement. Ne manquez pas de vous y la grand messe. On attend une di­
zaine d’automobiles accompagneront 

-a8 avrilo8—-3m. __________ :_________ celui du Dr Rourque, qui nous amè-
Donnes P,n Ahroc nera Mgr Richard et le savant prédi-
IlpCa 1 UIICDI cateur.

—Des Acadiens déportés à Boston, 
en 1755 (Un épisode du Grand Déran- 
gement.. Par Pascal Poirier, Ottawa, 

‘honneur d'annoncer qu met la dispositic. 1909..
un joli corbillard traîne par deux che Ce mémoire historique a été présenté 

ainsi qu’une grande variété de bieres, cer à la Société royale en mai 1008, par l’au- 
is, etc., de toute dimension et de tout modèle M 2 D T?: ‘

Joli Cercueil imitation de bois de teur, M. le sénateur P' Poirier.
rose, bien verni, pour $12. Il n’y a probablement rien de plus

Aussi toutes espèces de montures, garnitures et émouvant, dans l’histoire, que ce h Grand 
rendre aux chars avec le corbillard en Pout Dérangement." Ce n’est pourtant que 

emps. PRIX modérés. 25novo2ac l‘un des tableaux de ce drame tragique
■-------------------------------------- ---------que nous présente ici M. Poirier. Dès-

Barque de l’Acadie, 
Sois sure de ton sort. 
L’Etoile veille et prie ; 
Déjà voici le port.

Brille sur la poitrine 
De les Acadiens, 
Blanche Etoile divine, 
Gage d’un jour serein.

Brille en nos armoiries 
Et jusque dans nos cœurs, 
Pour protéger nos vies 
Et nous rendre vainqueurs.

Rule, Hit
ment fédéral en l’honneur de la fê.

gnez. Honorable monsieur,te patronale des Acadiens et d'en 
remercier qui de droit.

UN DOCU

La pièce forti 
est tirée des An 
gande à Rome, 
l’original est 
LeJeune, oblat, 
versité d’Ottawa 
l’amabilité d’en 
française.

. Les arinotatio 
Voici : .

Extrait de la le 
d’Irlande relat 
catholiques de 
principalemen 
Ecosse.

««Cher ami,
Depuis peu i 

pages, écrite P 
Jones, missionol 
été remise. Je v 
ce R. P. Capuc 
nées de labeurs 
régions, (a) et 
gneur, surto 
tere de la p 
chisme, des exh 
juillet passé, 
l’invitation de 
fax, en Nouvel! 
torisation de se 
dite mission.. 
casion favorab 
vous transmett 
de sa lettre : e 
nombreux et ur

Il est vraimt 
colons du dit c 
ou point de gu 
conduire dans 
On peut les ce 
en ce qui co 
ces religieuses 
animaux sans L 
cette vie. Les 
des divers sec 
ces parages
Les catholique 
teurs qu’il faud 
à la fréquentas 
embrasser leur 
grâce à leurs - 
les catholiques 
pes pervers de

(a) A Cork; 
(b) 1785.

riva à Halifax 

ta Baie-des-
(c) Ce table 

lifax, fait par 1 
n’est ni édifiai 
Père Jones, pa 
tion à Halifax

accepter
les vœux sincères que nous formons
pour votre bonheur, et pour celui de 
Madame Hazen et de votre famille.

L W. HALL, maire —
Dans une brillante improvisation, 

l’honorable M. Hazen remercia les 
citoyens d'Edmundston de leur bien­
veillante adresse adresse et des senti­
ments qu’elle reflétait. Il parla avec 
chaleur de l’importance de l’agricultu­
re, de l’instruction, de notre richesse 
forestière et de toute importante ques­
tion des bons chemins.

Puis il parla des Acadiens, du rôle 
important qu’ils jouent dans notre 
province, et les félicita d’avoir un ha­
bile représentant dans le gouverne­
ment, dans la personne de l’honora­
ble Dr Landry. Le comté de Mada­
waska fait des pas rapides dans la 
voie du progrès et est destiné à de­
venir l’une des plus importantes ré­
gions agricoles et industrielles.

Sur invitation du président, le Col. 
Baker, le juge Carleton et M. H. A. 
Powell portèrent la parole à l’assem­
blée, qui se dispersa en poussant trois 
vigoureux hourras pour le premier-mi­
nistre.

L’hon. M. Hazen est l’objet 
d’une chaleureuse récep­

tion au Madawaska
Mercredi soir dernier, l’hon. M. 

|Hazen était l’objet d’une flatteuse ré- 
: ception à Edmundston, chef-lieu du 
!comté de Madawaska. M. Augure 
Bernier présidait et on remarquait sur 
l’estrade MM. Hector Nadeau, Ma-L’Assomption à Saint-Joseph

, xime Martin, J. M. Stevens, le juge 
Dimanche, le 15 août, les membres Carleton, le col. Baker. M. P. P, M 

de la succursale Lefebvre No. 13 de H. A. Powell et M. Lawson, 
la Société 1 Assomption feteront Ma- Au nom des citoyens M. le Maire J. 
rie Immaculée, la patronne des Aca- W. Hall présenta l’adresse suivante 
diens. au premier-ministre:

Le matin vers les sept heures les 
assomptionnistes iront montrer à Ma­
rie par une communion générale le 
respect qu’ils ont pour elle et la foi 
qu'ils ont dans son divin Fils. Vers 
les dix heures il y aura messe solen- . En apprenant que vous deviez sé- 
nelle et un prédicateur de haute mar- journer une couple de jours ici à l’oc- 
que donnera le sermon de circonstan- casion du terme de la cour de comté, 
ce. Le chœur Saint Thomas sous l’ha- un certain nombre d’amis ont cru 
bile direction de M. Sigefroid Gaudet devoir en profiter pour vous offrir 
rehaussera l’éclat de la fête par une leurs félicitations sur votre élévation 
messe en quatre parties. au poste de premier-ministre de la

A sept heures du soir il y aura une province et les vœux qu’ils font pour 
réunion de tous les assomptionnistes, vous et vos collègues dans l’accom- 
de tous les Acadiens de Memramcook Plissement des importants devoirs qui 
en face de la salle Lefebvre, où au vous incombent, et c’est en dehors 
milieu de drapeaux à l’étoile jaune, de et au dessus de tout esprit de parti 
lanternes chinoises, de décors de tou- que nous vous félicitons de ce que 
tes sortes, plusieurs orateurs, qui pro- vous avez déjà accompli pour la bon- 
mettent de nous intéresser, porteront ne gouverne de la province.
la parole. Si je ne craignais pas de les Le comté de Madawaska ne renfer- 
rendre un peu orgueilleux, je dirais me ni grande ville, ni grands centres 
qu’ils sont capables de nous intéres- commerciaux ou manufacturiers, mais 
ser, mais je remettrai leur éloge à nous le croyons aussi intimement lié 
plus tard, après les avoir entendus ! à l’avancement industriel du pays que

Acadiens de Memramcook, venez n’importe quel autre comté ; car l’a- 
tous à cette petite réunion de famille, griculture et le commerce du bois, 
Montrons que, quoiqu’un petit peuple, qui sont les occupations de notre po- 
nous savons nous unir et que nous pulation, constituent les industries les 
savons fêter notre jour national, le plus importantes et"les plus fiables du 
grand jour du 15 août, l’Assomption. pays.
Après les discours et vers les neuf heu- Le grand intérêt qu’on y porte de- 
res il y aura illuminations de toutes sor- puis quelques années, quelque soit le 
tes, feux d'artifice, ascensions de bal- gouvernement au pouvoir, montre la 
lons etc, etc. Alors nous nous souhaite- place importante occupée par ces deux 
rons le bonsoir en faisant vœu que le grandes industries.
15 août sera toujours fête à Memram- Nous espérons que vous porterez 
cook. toujours beaucoup d’intérêt aux affai-

Secrétaire-archiviste.. res de notre comté, qui a besoin d’as-
________ , j sistance en matière d’éducation et 

Le drapeau canadien et la fête certains avantages naturnuit pas de 
des Acadiens. Les habitants de Madawaska seront

. . . , „ , toujours heureux de recevoir votre
Au mots de juillet de 1 année visite et celle de vos collègues, et nul- 

dernière tous les gardiens des édi- le part, ailleurs, croyons-nous, vous

A l’honorable John Douglas Hazen, 
C. R., Procureur-général et pre­
mier-ministre du Nouveau-Brun -James Mugridge, Shédiac, N B

ENTREPRENEUR DE POMFES 
FUNEBRES,

swick.

%
Fête Nationale au Cap-Pelé, 

N. B., le 15 Aout, 1909.PA ta tes à /vendra cendant lui même de la race si odieuse- 
a atates vendre , ment persécutée, il raconte cet épisode 

----------------------------- avec son cœur autant qu’avec sa plume, 
Le soussigné offre en vente une cou- qui est de belle qualité.

ple de de cents boisseaux de bonnes Nous souhaitons que M. Poirier traite 
patates de table. Prix raisonnable. aussi l’histoire des autres groupes aca- 

SAM. THIBODEAU. diens qui furent disséminés dans les ports 
Dorchester Crossing, de l’Est américain. — La Semaine Reli

30 juin 1909 41 p. gieuse de Québec.

PROGRAMME

Les cinq succursales de la Société 
l’Assomption de cette paroisse, se ren­
dront en corps à la messe de huit heures, 
A. M. pour recevoir la sainte commu­
nion.—Une grand’messe solennelle, ac­
compagnée d’orchestre, sera célébrée à 
93/hrs, et sera suivi d’un sermon de cir­
constance.

A 11.32hrs sera servi un grand dîner 
dans la spacieuse salle l’Assomption.

Le salut du T. S. Sacrement ouvrira 
les exercices de l’après midi à 1% heu­
res.

Plusieurs orateurs distingués ont été 
invités à adresser la parole sur les gran­
des questions qui intéresseront le peuple

AVIS. Statue Lefebvre
Dorchester, II août 1909

Dans l'affaire de la Succession de Clement C. J’ai l’honneur d’accuser réception d’u- 
Calhoun, ci-devant de la Paroisse de Shé- ne contribution de $20.00, genéreuse- 

diac, décedé. T,,PX.,... ment souscrite au fonds de la Statue-
Avis est par la pré ende donné que toutes les Lefebvre nar la Société T , Assomption personnes ayant des reclamations contre feu Cle- LerCovie par la Société L Assomption 

mer t. C t alhoun sont requises de les produire de Cocagne, succursale No. 
duement attestées, eux Exécuteurs soussignés de AT T.
la dite Succe ssion, et rela immédiat •ment, et les A. D. CORMIER, Ptre.
pers onnes endettée envers la dite Succession sont C. S. C
requises de payer imn. édatement aux dit. Exécu- C » Y.
teurs ou à l'un d'eux, au Moulin Calhoun. Trésorier.

Signé, T. B CALHOUN, 
Signé, WM. M. CALHOUN,- 
signé, JOHN C CALHOUN, GRAND SUCCÈS — Le pique-nique du

Exécuteurs de ce aibounsnt C. Village de Richibouctou, la semaine 
dernière, a eu un beau succès, et les re- 

■ cettes s’élèvent au joli chiffre de $1,150.
far Les Gibson’s Kidney Pills sont garanties Le concours de popularité entre deux 

rou. guérir les maladies de rognons et le mal de - 1:
-eus 50 cts. Argent remboursé si la guérison jeunes demoiselles a rapporté la jolie 

nest. pas complète. Chez I *GFR, Pharmacien. somme de $146.50

Acadien dans ce beau jour de 
nationale.

sa fête

La fanfare de Shédiac s’est chargée de 
la musique. Le souper sera servi vers les 
cinq heures.

Tous nos amis des paroisses enviro 
nantes sont chaleureusement invités- 
nous rendre visite en cette circonstance.

PAR ORDRE ou COMITÉ.

n août ’09—3i
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Grande Vente d’été de€
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eût 1909 !

Chaussures, a Moncton 1|Sociétés Catholi- 
b Solennelle —Ser- 
lu Collège Sainte- 

* r
D. LeBlanc, curé 
| Révd Dr L. Guer-

S’ouvrira avec éclat Ayez l’œilPrix 
Impitoyablement 
Massacrés ! *

%

Mardi matin 6 Juillet./
P. C. Gauthier, de 
|de Grand’Digue.' 
ICHISSEMENTS, 
A: J

TC oh YGA 3* 

entre Rogersville,

Sh. a t. ety re- ,

19 -

4 'sur cet espace la semaine prochaine. 
Une annonce de la plus haute impor­
tance. En attendant entrez au

d-gs A 9 HEURES
- GPL A S BEN : ■ % 3 1 * R

"Une heureuse transaction argent comptant avec une des premières Manufactures de Chaussures 
u pays nous permet d’offrir au public de Moncton et des environs une Vente à Rabais dont on nous 

gardera un souvenir reconnaissant. Nous avons décidé de faire une grande Vente d’Été et nous sommes 
sommes déterminés d’en faire le grand événement par excellence en fait de Barguines dans notre carrière 
commerciale.

9 
>Grand Magasin, si vous avez besoin 

de quelque chose.

Vie Peter McSweeney, Ltée, MonctonJantounlesouliers etentier. Ossortiment de Socttines, 3C’SS Maritime venant

E. et le Vapeur de 
les bienvenus.

DU COMITÉ,

Sera, à cette VENTE MONSTRE, sacrifié à des prix ayant la proportion de véritables cadeaux..

Nous ne gardons rien de vieux, de déteint, mais des Chaussures 
de fabrication la plus récente, à la dernière mode et de la meilleure 
qualité, dont la réputation est universellement, solidement établie.

Nous anticipons une foule immense et nous avons pris des mesu-

ST1151

ASSORTIMENT DE 

$20.000ueillis qu’ici. ens ont eu l’avan- 
naître personnelle- Iis votre vie publi- s inconnue, et vo- 
arfaite honorabilité, avail, sont connus 

et nous sommes 
succès politiques 

ltat naturel du vif 
ortez au pays, de 
Votre intégrité et de 
forts.
que vous jouirez 
nté et de la force 
aire profiter notre 
vos connaissances, 
e, quelque soit la 

occuperez. Dai- 
nonsieur, accepter 
que nous formons 
,et pour celui de 
de votre famille.
• HALL, maire 
Inte improvisation, 
zen remercia les 
ston de leur bien- 
Presse et des senti- 
ait. Il parla avec 
aince de l’agricultu- 
de notre richesse 

e importante ques- 
ins.* 
Acadiens, du rôle® 
ouent dans notre 
cita d’avoir un ha- 
dans le gouverne- 
onne de l’honora- 
comté de Mada- 

rapides dans la 
est destiné à de- 

_s importantes ré- 
industrielles.

président, le Col. 
.eton et M. H. A. 

1 parole à l’assem- 
a en poussant trois 

pour le premier-mi-

res pour avoir des assistants commis, afin de servir nos clients avec 
célérité et complaisance. Amis lecteurs et lectrices, vous y gagnerez et 
beaucoup à venir nous de bonne heure et souvent, car cette vente sera 
la plus grande fête de barguines de l’année.

A vis à nos abonns des Etats- 17 4
Unis Vente a sacrifice
---------- I ZITILTE

Aux Prix les plus tentants
20 .

•-Rappelez-vous le jour d’ouverture : Le 6 Juillet, et la Place, Afin d’obvrier à toute méprise ou fausse inter-
prêtation, nous tenons à rappeler à nos abonnés "our faire place aux Modes d’Automne et d’hi 
que pour les Etats-Unis le prix d’abonnement au ver. qui nous arriveront dans quel vues semaines 
Moniteur Acadien est de $1.25 par an, ivaria- nous vendons maidtenant A MOITIÉ PRIX 

même au-dessous, tous nos 

Chapeaux et
Coiffures d’été

P. Breau & Cie, blement payable d’avance. Le tarif postal mis en 
vigueur l’été dernier entre les deux pays exige 
l’apposage d’un timbre d’un centin pr sque sur 
chaque copie que nous adressons aux Etats-Unis, 
mais nous nous impos. ns quelque sacrifice pour 
adoucir quelque peu la rigueur imposée à nos 
amis de la-bas par le nouveau traite.En face du Marché, MonctonGrand’Ruc, ainsi que toutes nos 

Nouveautés, Modes et
Articles de toilette.se faire nommer préfet apostolique à 

la Nouvelle-Ecosse, si Rome y con- 
sentait.

Au reçu de ce curieux document le 
Cardinal Antonelli, préfet de la Con- 
grégation de la Propagande, à Rome, 
en écrivit à l’abbé de Villars, vicaire 
général de l’évêque de Québec, Paris.

Le 17 juillet 1786, M. de Villars ré- 
pondit au Cardinal Antonelli : "Jus- 
qu’ici je n’ay pas entendu parler ni du 
P. Capucin qui exerce le S. ministère 
dans l’Acadie, ni de ses succès, ni des 
désordres dont il a fait le récit à la 
Sacrée Congrégation."

Plusieurs autres lettres furent 
échangées sur ce sujet. Le manque 
d’espace me force de n’en rien dire.

Le Père Jones ne fut point nommé 
préfet apostolique. L’abbé de Villars 
s’y opposa énergiquement.

Trente ans plus tard, l’abbé Ed- 
mund Burke, le deuxième succes- 
seur du Père Jones à la cure d’Hali- 
fax, dans un mémoire secret, fait au 
mois d’août 1816, disait : "Son Ex- 
cellence sir John Sherbrooke, gouver- 
neur actuel des Canadas, a donné 
permission de mentionner aux minis- 
tres de Sa Majesté que son expérien- 
ce lui prouve que les prêtres irlandais 
sont les plus en état de gouverner les

Le méchant et trop connu secré- 
taire. Monsieur Wesley et Madame 
Huntington, d’origine anglaise, pro- 
tectrice des méthodistes, ont établi 
un mont, je ne dis pas de piété, mais 
plutôt d’impiété. De ce mont, l’on 
distribue annuellement quatre ou plus 
—selon la nécessité et les circonstan- 
ces—louis sterling à chaque vaga- 
bond, voyageur, prédicant méthodis- 
tes, qui parcourent toute la contrée, 
en répandant partout les semences de 
leur perverse doctrine. Ainsi il arrive 
que les catholiques, faute de meilleurs 
pasteurs, adoptent ces doctrines erro- 
nées et oublient bientôt les principes 
de religion de leur jeunesse. (d). Ain- 
si, si le Saint-Siège ne porte un 
prompt remède à ces fléaux qui sévis- 
sent, il faudra organiser un rude la- 
beur de mission dans ce pays, après

Le susdit P. Jones, depuis son ar- 
rivée sur ces rivages, a réalisé un 
merveilleux progrès dans la culture 
de la vigne du Seigneur et la diffusion 
de la foi catholique. Tous les diman- 
ches il parle deux fois. Tous les adep- 
tes des diverses sectes indifféremment 
accourent : l’entendre avec le plus 
grand empressement ; ils avouent pu- 
bliquement et affirment en particulier 
que jamais doctrine si pure, si excel- 
lente, si évangélique ne leur a été ex- 
posée. La plupart, qui rougissaient 
auparavant de professer la religion 
catholique, confessent maintenant au 
grand jour la foi orthodoxe et promet- 
tent d’adhérer fermement à la doctri- 
ne de l’Eglise romaine.

"J’ai parcouru la lettre d’un gentil- 
homme constitué en dignité de la. 
Couronne anglaise dans ces régions.

Notre assortiment considérable et ayant pour 
nabitude de ne jamais offrir à nos clientes des 
chapeaux et des objets de toilette démodés, hors 
de date, nous vonions nous en débarrasser à tout 
prix pendant qu’ils sont encore de mise et en 
pleine floraison dans le monde fashionable.

C’est donc une chanse exception-- 
nelle pour les Dames

de se procurer une nouvelle toilette de première 
classe à UN PRIX INSIGNIFIANT. Profiitez-ea 

hâtez-vous de venir chez

Chez Madame Doiron
Bloc Comeau, Shédiac.— -------------------- : ---------- —

LEGER’S COMPOUND EXTRACT
WILD STAWBERRY guérit promptement 1 
indigestions appelées "maladie d’été", qui 
tant de détresse durant les chaleurs d’eté. Pr 
25cts la bouteille chez LÉGER, Pharmacien. Sh 
diac _________________________ ___

Rule, Hibernia, rule !
UN DOCUMENT INÉDIT

La pièce fort curieuse qu’on va lire 
est tirée des Archives de la Propa- 
grande à Rome, 
original est en latin. Le bon Père 
ceJeune, oblat, et professeur à l’Uni- 
versité d’Ottawa, a bien voulu avoir 
l’amabilité d’en faire la traduction 
française.
. Les annotations sont de moi.

Voici :

"Extrait de la lettre envoyée à Rome 
d’Irlande relative à l’état actuel des 
catholiques de l’Amérique du Nord, 
principalement dans la Nouvelle- 
Ecosse.

"Cher ami.
Depuis peu une lettre de plusieurs 

pages, écrite par le P. Franciscain 
Jones, missionnaire en Amérique, m’a 
été remise. Je veux vous informer que 
ce R. P. Capucin, après plusieurs an- 
nées de labeurs apostoliques dans ces 
régions, (a) et à la vigne du Sei- 
gneur, surtout dans le minis- 
tère de la prédication, du caté- 
chisme, des exhortations, au mois de 
juillet passé, (b) s’est rendu, sur 
l’invitation des citoyens de Hali- 
fax, en Nouvelle-Ecosse, et avec l’au- 
torisation de ses supérieurs, dans la 
dite mission. Je soupirais après l’oc- 
casion favorable qui me permit de 
vous transmettre à Rome lé contenu 
de sa lettre : elle renferme en effet de 
nombreux et utiles renseignements.

Il est vraiment déplorable l’état des| 
colons du dit continent, qui ont peu 
ou point de guides spirituels pour les 
conduire dans les sentiers du salut. 
On peut les comparer aux sauvages 
en ce qui concerne les connaissan- 
ces religieuses, et c’est comme des 
animaux sans raison qu ils sortent de 
cette vie. Les ministres protestants 
des divers sectes se démènent dans 
ces parages avec un incroyable zèle. 
Les catholiques, dépourvus des direc- 
teurs qu’il faudrait, ils les provoquent 
à la fréquentation de leurs prêches, à 
embrasser leurs sectes respectives : 
grâce à leurs embûches, il se fait que 
les catholiques sont imbus des princi- 
pes pervers de l’hérésie (c)

y(a) A Cork, en Irlande.

(b) 1785. Le Père Jones ar- 
riva à Halifax le 28 août 1785, où il 
remplaça l’abbé Bourg, qui retourna 

ola Baie-des-Chaleurs.

PACIF E
LE CANADIENl’extinction de la foi des croyants qui (f) lettre envoyée en Irlande, dans la- 

l’habitent. Nuls missionnaires n’y de- quelle le susdit P. Jones était sans 
vraient s’y rendre, sinon des hommes contredit égalé à Saint Paul (nin quâ EXCURSION

-DE- 
Moissonneurs.

prædictum Patrem Jones S. Paulo com-| 
pare haud hæsitat"). (g) Par son in- 
tervention, avec le secours de la grâ- 
ce divine, la religion catholique a re- 
çu un grand développement dans ce 
pays ; il serait très désirable que le. 
Saint-Siège agisse avec vigueur dans 
cette crise pour sauvegarder les ca- 
tholiques et leurs descendants dans la 
fidélité à leurs croyances. Si la pré- 
sente occasion échappe, il sera très 
difficile d’en retrouver une semblable 
à l’avenir.

"Avec tout le respect."
"Ce texte [latin] est la traduction 

d’une lettre en anglais du R. P. Cal- 
lanan, gardien du Couvent de Cork 
des Frères Mineurs en Irlande, par le 
P. Jacques MacCormick, lecteur en 
Théologien [à Rome].

La dernière phrase de ce document

d’une grande prudence et réserve, 
d’un talent remarquable, exemplaires 
dans la conduite et d’une piété excel- 
lente, enfin très versés dans la langue 
anglaise, la seule en usage ici. (e). Hif

—A-
vêque de Québec, en date du 23 avril 
1787, dit : "Our Congregation is en- 
tirely composed of the labouring peo- 
ple.... the greater part of the Irish 
are bred to the fisheries and not ac- 
customed to any rule for years back." 
—Notre Congrégation est composée 
entièrement de la classe ouvrière. Les 
Irlandais, pour la plus grande partie, 
sont élevés à faire la pêche et depuis 
nombre d’années accoutumés à aucun 
règlement. T

(d) Il s’agit des catholiques irlan- 
dais d’Halifax. Car, c’est toujours 
d’eux qu’il est question dans ce docu- 
ment inédit.

Irlandais catholiques et que seul e MANITOBA, 
prêtre écossais peut posséder la con- SASKATCHWAN 

et ALBERTA.fiance entière de ses compatriotes ca- 
tholiques." Et il termine son plaido- 
yer pour se faire nommer vicaire apos- 

tolique à la Nouvelle-Ecosse comme 
suit : all faut remarquer de plus que 
les premières nominations [de vicaires 

apostoliques, par le démembrement 
|projeté du vaste diocèse de Québec], 

sont de la plus grande importance, 
car elles peuvent servir de précédent 
et établir une base pour d’autres ré- 
clamations du même privilège. Le

SEPT. 
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AMME

ales de la Société 
e paroisse, se. ren- 
esse de huit heures, 

la sainte commu- 
esse solennelle, ac- 
re, sera célébrée à 
d’un sermon de cir-

On DEMANDE 
25,000 MOISSONNEURS

W. B. HOWARD, 
D. P. A. ag., C. P. R., 

St-Jean. N. R
moindre délai apporté peut occasion- 
ner la perte irrévocable de cette op- 
portunité."

Hélas ! le "précédent" que voulait 
établir Mgr Burke a porté ses fruits. 
En effet, des seize évêques qui se sont 
succédé sur les sièges épiscopaux dans 
les provinces maritimes depuis 1816, 
neuf sont d’origine irlandaise et sept 
de nationalité écossaise. Et pas un 
seul de langue française ! Rule, Hi- 
bernia, rule !

singulier, savoir : Si la présente Oc- 
casion échappe, il sera très difficile 
d’en retrouver une semblable à l’ave- 
nir", est très significative.

Elle nous montre que le Père Jones, 
se sentait certain de l’appui du pou- 
voir civil à Downing Street, par l’in- 
termédiaire du gouverneur Parr, pour

Rheumatism
1 have found a tried and tested cure, for Rhea- 

matism! Not a remedy that will straighten the 
distorted limbs of chronic cripples, nor turn bony 
growths back to flesh again. That is impossible. 
But I can now surely kill the pains and bangs of 
this deplorable disease.

In Germany—with a Chemist in the City of 
Darmstadt —I found the last ingredient with 
which Dr. Shoop’s Rheumatic Remedy was made 
a perfected, dependable prescription. Without 
that last ingredient, I successfully treated many, 
many cases of Rheumatism : but now, at last, ituni- 
formly cures all curable cases of this heretofore 
much dreaded disease. Those sand-like granular 
wastes, found in Rheumatic Blood seem to dissolve 
and pass away under the action of this remedy as 
freely as does sugar when added to pure water. 
And then, when dissolved, these poisonous wastes 
freely pass from the system, and the cause of 
Rheumatism is gone forever. There is now no 
real need—no actual excuse to suffer longer with- 
out help. We sell, and in confidence recommend 

Dr. Shoop’s
Rheumatic Remedy

(e) Si par nicin l’auteur de ce docu- 
ment veut parler seulement d’Halifax, 
il est dans le vrai en disant que la 
langue anglaise était la seule en usa- 
ge. Mais si par "ici" il comprend la 
Nouvelle-Ecosse, il dénature la véri 
té. Il y avait, à cette date, un bon

rvi un grand dîner 
e l‘ Assomption.
Sacrement ouvrira 

es midi à 1% heu-
faute a été répétée plusieurs fois dans 
la suite, et elle se continue de nos 
jours, dit-on.

nombre d’Ecossais dans ce qui forme 
aujourd’hui le comté d’Antigonish, et 
ailleurs. Or, la langue des Ecossais 
était alors le gaélique. Pour la plu- 
part d’entre eux, surtout pour les fem- 
mes, ils n’en entendaient pas d’utre.

Quant aux Acadiens, et ils étaient 
les plus nombreux de la province en 
ce qui a trait à la population catholi- 
que, bien rares étaient ceux qui pou- 
vaient parler anglais.

Donc, si le R. P. Capucin, qui a 
écrit cette lettre au Prélat de la Pro-

distingués ont été 
Parole sur les gran- 
resseront le peuple 
u jour de sa fête

PLACIDE GAUDET.

(f) John Parr, gouverneur de la 
Nouvelle-Ecosse. Il arriva à Halifax 
le 6 oct. 1782.

(g) Comment se fait-il que le gou- 
verneur Parr ait pu écrire la lettre en 
question? Un gouverneur n’écrit pas 
de lettre semblable sans sollicitation.

Avis

Toutes personnes en dettes jusqu’au 
1er juin 1909, au magasin "Le Pari- 
sien”, sont priées de venir payer leurs 
comptes. Ceux qui n’auront pas payer 
d’ici au ier septembre auront à régler 
avec notre avocat sans autre avertisse- 
ment.

MME N. J. BOUDREAU, 
Bouctouche, 26 juillet 1909—4i.

hac s’est chargée de 
r sera servi vers les

paroisses enviro:* 
eusement invités, 
cette circonstance.
RDRE DU COMITÉ.

‘ (c) Ce tableau des Irlandais d’Ha- 
lifax, fait par le Père Jones en 1786, 
n’est ni édifiant ni flatteur. Le même 
Père Jones, parlant de sa congréga- -- 
tion à Halifax, dans une lettre à l’é- Ecosse, il

ni sans but. Quel était ce but ? Etait- 
ce pour faire mettre la mître sur la 
tête au Père Jones, "égalé à Saillitpagande, avait en vue la Nouvelle- 

a trompé Rome. La même Paulu? Evidemment oui.
i
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pes dé la coopération, ce petit royaume s’est levé de son état de pays 
le plus pauvre de l’Europe pour devenir la contrée agricole la plus 
prospère du monde entier, ses produits obtenant sur les marchés 
étrangêrs les plus hauts prix sur tous ses concurrents.»

Rapport de la Commission Agricole
--------------------- - à

Nous croyons devoir mettre sous les yeux de nos lecteurs le dis­
cours prononcé à la première des assemblées de la Commission Agri­
cole tenue à Woodstock par l’hon. Dr D. V. Landry, commissaire 
de l’Agriculture et président de la Commission, que nous empruntons 
au Rapport dont nous parlions dans le Moniteur de jeudi dernier :

Queer 
Resti 
St-Je 
Sunb 
Victo 
West 
York

Drainage-

remerciant les assistants de leur présence et en ex­il termina en
hortant la plus libre et entière discussion.

S'il vous plait.
L’homme bien infor- 

né vient chercher ses 
orovisions d’hiver chez

DISCOURS DU COMMISSAIRE DE L’AGRICULTURE
Pour donner aux lecteurs du Moniteur une idée des sujets traités 

dans le rapport de la Commission Agricole, nous reproduisons ci- 
après la table des matières :

Après avoir exprimé son plaisir de rencontrer tant de notables 
cultivateurs du comté de Carleton, l’hon. Dr Landry dit :

"Le but de la commission agricole est d’obtenir, pour la base 
d’action du gouvernement, une connaissance étendue des ressources 
et conditions agronomiques de la province, apprendre les opinions et 
les désirs des fermiers, afin de déterminer et recommander une ligne 
de conduite pour le meilleur développement de notre agriculture.

"Les gouvernements précédents ont fait quelque chose, il a été 
inauguré une certaine politique, et la présente enquête a été insti­
tuée pour déterminer quelle partie de cette politique a été avanta­
geuse, quel côté doit en être éliminé, et quel côté doit y être ajouté.

"C’est un fait indisputable et regrettable, dit-il, que l’agricultu­
re au Nuoveau-Brunswick n’a pas atteint la perfection qu’il lui est 
possible d’atteindre. Depuis 1884 l’agriculture au Canada a fait des 
progrès rapides, mais le Nouveau-Brunswick s’est laissé devancer. 
L’agriculture est aussi importante pour le Nouveau-Brunswick que 
pour les autres provinces, et son développement ici au plus haut de­
gré possible doit engager la sérieuse attention de chacun.

"L’agriculture est la plus ancienne comme la plus importante oc­
cupation de l’homme. Son histoire remonte à l’origine des âges. 
Les premiers personnages que mentionne l’Ancien Testament étaient 
des agriculteurs. Il est dit que Jacob envoya ses fils en Egypte 
pour acheter du blé, témoignant que ce pays produisait plus de grains 
qu’il n’en fallait pour sa population. Il est rapporté aussi que, à part 
de grands troupeaux, Job ne possédait pas moins de 500 attelages 
de bœufs pour la culture du sol, prouvant l’étendue de son exploita­
tion agricole.

Alber 
Carle Charl 

Glou 
Mada 
North 
Quee 
Resti 
St-Je

Y

des matièresTable sommaire

V. M. Melanson
& Cie.

Page
Envoi,
Rapport de la Commission,
Quelques Suggestions,
De l’Etat actuel de l’Agriculture au Nouveau-Brunswick, 
Résumé sommaire des réponses aux demandes de renseignements, 
Les assemblées de la Commission,
Discours du Commissaire de l’Agriculture,
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5

17
25
77

111
111 L

Il y vient avec l’assu­
rance. bien fondée, d’a- 
heter ce qu’il y a de 
mieux pour son argent. 
Et personne n’est ja­
mais désappointé.

Toutes nos marchan­
dises sont choisies et 
achetées avec le plus 
grand soin et avec ju­
gement.

Au sujet des

Ecole norr 
Encourage 
Engrais, 1 
Engrais cl

Alber 
Carle
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Mada 
North 
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St-Je 
Sunbu 
Victor 
West: 
York, 

Engrais co 
Engrais ch 
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wAbeilles, Les,
Achats et ventes coopératifs,
Administration agronomique,
Agriculture, état actuel de l’Agriculture au Nouveau-Brunswick,

De l’instruction en,11 10, 16
12Hardes Amélioration du service postal et des messageries, 

Animaux—Comparaison des animaux du Nouveau-Brunswick 
et d’Ontario,

Animaux—Déclin de l’élevage au Nouveau-Brunswick, 
Animaux—Ontario—Etat comparatif de leur valeur pour les 

années 1898 à 1900 et 1905 à 1907,
Animaux—Elevage des pur-sang,

, Animaux—Importation des,
Animaux—Importation par le gouvernement, 
Assemblées de la Commission agricole, lieux et dates des

"Puis à l’origine de l’empire romain, l'agriculture était florissan­
te, mais après leurs conquêtes les Romains se livrèrent au commerce 
et l’agriculture déclina. Alors, comme aujourd’hui, pour assurer le 
succès l’agriculture exigeait la plus grande attention. L'agriculture 

, fleurissait également à l’origine de l’histoire britannique, car nous sa­
vons qu’à venir jusqu’à il ya cinquante ans l’Angleterre produisait 
toute la nourriture nécessaire à sa population.

"Quant à nous, au Nouveau-Brunswick, il existe bien des raisons 
pourquoi l'agriculture n’est point aussi prospère qu’elle devrait être. 
Le commerce du bois, la pêche et certains autres côtés d’activités 
humaines partagent l’attention de nos fermiers avec la culture de 
leurs terres et naturellement les fermes sont plus ou moins négligées. 
Une autre raison peut-être,c'est l’impression que l’agriculture n’exige 
pas autant d’étude et d’instruction que les autres vocations. A mon 
avis, c’est une profonde erreur. L’agriculture demande autant d’étu­
de, oui, plus d’étude et de pénétrante observation que toute autre oc­
cupation scientifique. Méconnaissant ce fait, certains parents ayant 
plusieurs garçons font instruire pour une profession ou le commerce 
les plus aptes d’entre eux et retiennent pour l’agriculture les plus 
lourds d’intelligence sans leur donner, aucune étude ou préparation 
pour leur vocation. Tout le monde peut cultiver, estiment-ils, et 
l'agriculture souffre de cet état de choses.

32
26pour cette saison, nos 

modes sont non-seule­
ment en avant de tout 
ce qu’on peut trouver 
en ville, mais les gens 
savent que notre

33
40, 41.

4-

41

assemblées, 6 - 0•. 0,7,89
Appel des commissaires aux citoyens de langue française 

d’oublier leurs divisions politiques pour travailler en

Departement de Hardes corps au développement de l'industrie agricole, 
Assemblées de la Commission agricole—Sur quoi la discussion 

a roulé :
A Andover,
A Bathurst,
A Burton, Sunhury,,
A Carleton et Victoria, Kent et Northumberland,
A Hartland,.
A Memramcook,
A Sackville,

A Waweig,
. A Woodstock,

Avantages de l’élevage des animaux incompris,

Bétail, 
Bleuets,/
Brebis, rétablissement des primes pour leur protection contre - 

les ours et les chats sauvages,
Brebis et chiens,4
Bureau de l’Agriculture,E 
Bureau d’information,\

115

se recommande égale­
ment à ceux qui nont 
pas beaucoup d’argent 
comme à ceux qui ont 
le gousset bien rempli.

Le prix de nos Ha­
billements varie de $6 
à $16, et celui de nos! 
Capots de $5 à $15

Nous avons aussi de 
superbes

CASQUES 
coiffant toutes les têtes 
et à la portée de toutes 
les bourses.

No re Assortiment d’

ETOFFES à 
ROBES

est meilleur que jamais. 
Quand vous venez à 
Shédiac, n’oubliez pas 
l'entrer chez
0. M. Melanson & Cie

Vous vous en retour- 
lierez contents et satis- 
"aits.

115
114
114
114
114
114
114

113
15

%

En 1884, le gouvernement fédéral nomma des commissaires 
pour étudier la situation agronomique et en 1886 fut institué le sys­
tème des Fermes Expérimentales, avec une ferme centrale à Ottawa 
et certaines autres dans les provinces. L’an dernier il en fut établi 
quatre autres. Toutes ces fermes font des expériences dont les résul­
tats sont donnés sous forme de bulletins, distribués aux fermiers, et 
il en est sorti beaucoup de bien. )

"Quand le gouvernement actuel entra en fonctions à Frédéricton 
et lorsque lui-même il fut appelé à présider au département de l’a­
griculture, il avait avant la session eu peu de temps pour considérer 
la situation et faire des recommandations, mais il remarqua que l’a­
griculture ne prospérait point comme elle devait le faire. Il remarqua 
que l’industrie laitière déclinait, les sociétés agricoles diminuaient en 
nombre et le département ne semblait point être en rapport intime

19
49

:%

42
42
71
71

Cartes géographiques,
Chevaux, élevage des, 

encouragement de l’élevage des,
Collèges d’agriculture disponibles,
Colonisation,
Commission agricole, rapport de la,
Cours d'études agricoles, brefs, désirables,
Crédit agricole, système de,

ce qu’en dit le prof. Smith,
Culture des fruits, aperçu historique,
Culture, la,
Culture des pommes,
Culture des fruits—Résumé des renseignements 

différents comtés, savoir :
Albert,
Carleton,
Charlotte,-
Gloucester,
Kent,
Kings,

Madawaska,
Northumberland,

22, 67

19
41
56 

% 21, 65
5 

57 
62

63, 64
104, 105, 106

37
47, 48 

obtenus des

Graines de
g 

Graines de
P 

Horticulte i 
Hygiène,

Immigratic 
Industrie I.

- M

Information 
Insectes et
Instructeur
Instruction 
Instituts a

avec les fermiers. Il crut opportun avant l’adoption d’une nouvelle
politique d’instituer une enquête. Il crut bon de consulter la popu­
lation et en conséquence obtint de ses collègues la nomination d’une 
commission pour visiter le pays et étudier toute la question, afin que 
après avoir entendu et discuté les idées des cultivateurs, elle pût fai­
re rapport à la législature et sur ce rapport fonder toute initiative à 

- prendre en aide à l’industrie agricole. Son ambition est d’élaborer 
pour cette province une politique capable, en tant que le gouverne­
ment est légitimement concerné, d’aider les fermiers à placer l’agri­
culture du Nouveau-Brunswick au premier rang avec celle des autres 
pays.

i
"La nomination d'une commission n’est pas une idée nouvelle.

Il y a trente ans et plus, alors que son agriculture était stagnante, . 
l’Ontario avait nommé une commission, et l’agriculture a fait des 
pas de géant à l’Ontario depuis l’adoption des recommandations de 
cette commission. Vers la même époque le Danemark s’était mis à 
étudier la situation, et depuis, par l’adoption de méthodes perfection­
nées, la dissémination d'instruction agricole et l'extension des princi-
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107—- 
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e son état de pays 
agricole la plus 
sur les marchés
Its."1

4

46 1 fu Méthodes inprofitables, *
Laiterie—Réponses, par comtés, des différents districts à la 

question : "Y a-t-il des difficultés qui entravent le 
s - progrès de l’industrie laitière ?'*'.

Queens, 
Restigouche,
St-Jean, 
Sunbury,
Victoria, 
Westmorland,
York,

1908 
se Printemps. 
861 
86 ‘ ----------

108
109

109.
109
109
109
109
50

»

(

31.-Albert, 
Carleton, 
Charlotte, 
Gloucester, 
Kent, 
Kings, 
Madawaska, 
Northumberland, 
Queens, 
Restigouche, 
Saint-Jean, 
Sunbury, 
Victoria, 
Westmorland, 
York,

1
présence et en ex-

86
86
87
87
87
87
87
88
88
88
88
88

Domestiques de ferme, *
Drainage—Renseignements par comtés fournis par les diffé­

rents districts d’école :
Habillements

e des sujets traités 
;, reproduisons ci-

•
95
96
96
96
96
96
96
96
96
97
97

Toutes nos marchandises du printeme 
sont arrivées.Albert, 

Carleton, 
«Charlotte, 
Gloucester, 
Kings, 
Madawaska, 
Northumberland, 
Queens, 
Restigouche, 
St-Jean, 
Sunbury,

d'hommes, de $4-75 *600 Habillements
17.50.tières d'automne100 Capots de printemsi
$ 6 à 15.00

200 Habillements de petits garçons, de
1.25 à 5.00

300 Pantalons, de 8octs à 4.00
%

Page

3
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17 
25

CHEMISES 
30 doz. de chemises, de a5ctsàl.x 35 .

VESTES BLANCHES
2.859

4 doz. de Vestes blanches, 1.00 * $.00

CHAPEAUX et CASQUES

Maladies fongueuses et insectes, 
Marchés, les,
Marché pour les produits de la ferme, 
Marchés ruraux domestiques,

49
20, 23
52, 53

53

;

Ecole normale supplémentaire,
Encouragement des Sociétés d’agriculture, 
Engrais,,,
Engrais chimiques,

56 
' 22, 72hswick.

nseignements, 77
111

Mauvaises herbes—Réponses par comtés, des différents districts 
d’école sur les mauvaises herbes les plus nuisibles et 
les moyens deles détruire —

Albert,
Carleton,
Charlotte,
Gloucester,
Kings,
Madawaska,
Northumberland,
Queens,
Sunbury,
Victoria,
Westmorland,

• York,
Moutons, élevage des,
Moutons, élevage des—Réponses des différents districts 

d’école à la question : l’élevage des moutons ren­
contre-t-il des entraves ?"

3. 8 
20
36
39

2o doz de Chapeaux, Socts à 3.00
10 doz de Casques, 20cts à 85cta

CHANSSURES

mélange des,
enquête désirable,
Renseignements obtenus des différents

comtés, — »

90
90
90
90
90
91
9*
91

■ 91

91
91
91
19

Albert, 
Carleton, 
Charlotte, a 
Gloucester, 
Kent, 
Kings, 
Madawaska, 
Northumberland, 
Queens, 
Restigouche, 
St-Jean, 
Sunbury, 
Victoria, 
Westmorland, 
York,

Engrais commerciaux,

1500 pairhs de chaussures, bottines et 
souliers de toute description, pour 
hommes, femmes et enfants.

TAPISSERIE
800 rouleaux de tapisserie, de S * Socts

MONTRES ,,
30 montres d'or et d’argent, a 50 à 25.06 
Un gros lot de Joncs d’or. Boutons de 

poignets, Chaînes et Médaillons d'or

PIPES
20 doz de pipes de socts à $6. , »

ARGENTERIES
Pour cadeaux de noces. Couteaux et 

Fourchettes.

D. J. Doiron

92
92
92
92
92
93
93
93
93
93
93
93
93
93
93
39
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-Brunswick

85
26vick, 

r pour les Nécessité d’une plus nombreuse population, 
Nouveau-Brunswick comparé aux autres provinces,

69
27
31

33
40, 41 

4.
41

Engrais chimiques—Tableau des engrais chimiques dont il 
• est fait usage dans la province,

Expositions, 
il réponses des différents districts par comtés 

quant à leur utilité, etc., savoir :
Albert,
Carieton,
Charlotte,
Gloucester, 
Kent, o
Kings,

• Madawaska,
Northumberland,
Queens,
Restigouche,

1 St-Jean,
) Sunbury,

Victoria,
Westmorland,
York,

Expositions spéciales,:

recensement de 1901,11

95
22, 72 Ontario, recensement de 1901 30

tes des Poires, culture des,
Pommes, culture des,
Pommes de pré,
Poulaillers modèles pour l’élevage de la volaille, 
Produits de la ferme importés à St-Jean l’an dernier, 
Prunes, culture des,

47
19, 47, 48

49
57
51
47

6, 7. 8,9
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102
102
102
103
103
103
103
103
103

103, 104
104
104
104
104

22

française 
ailler en

a discussion

Bloc Comeau, Shediac

115 Dalhousie, N. B.,—Je suis orphe- 
.line et obligée de recevoir l’hospitalité 
des personnes qui veulent bien me lo- 
ger en échange des petits services que 
je puis leur rendre. Mais, jusqu’à pré- 
Isent, ces services étaient bien peu ap- 
préciables, car depuis huit ans, ma 
vue a été tellement affectée que je net 
|pouvais voir qu’au grand jour. De- 
puis quatre heures et demie de l’après- 
midi jusqu’à une heure assez avancée 
le lendemain, c’était nuit pour moi.

| Il y a un an, j’ai été retirée par une 
tante qui m’a entourée de tous les 
soins possibles. Elle a poussé la gé­
nérosité jusqu’à me fournir l’argent 

pour m’abonner aux Annales ‘ de la 
Bonne sainte Anne. Cette lecture aété 
mon salut. Remplie de confiance par 
le récit de tant de guérisons, je me 

mis à prier avec plus de ferveur et de 
constance. Enfin, à la suite d’une 
néuvaine, un changement s’opéra 
dans ma vue et continua à s’accentuer 
tous les jours davantage. Aujourd’hui 
je suis parfaitement guérie et m’en re- 

]connais à la Bonne Sainte Anne.
LYDIA THÉRIAULT.

Recommandation du comité de l’agriculture au sujet du rap­
port de la commission, ..

Résumé sommaire des réponses aux demandes de renseigne­
ments envoyées aux différents districts d’école,

Robertson, Dr J. W., directeur du Collège d’Agriculture Ste- 
Anne de Bellevue, plan de fermes modèles, 

Ce qu’il en augure, 
Rotation des récoltes—extrait d’un discours du Dr J. W.

Robertson,

115
114
114
114
114
114
114
114
113

15

77nd,

58, 59
60,61

34

75, 76
35
36

Secours de l’Etat à l’agriculture, 
Semences—Choix des,21, 58

59, 60, 61
67
68
70

48, 49
49
38

Fermes modèles,19
49

Triage et nettoyage, 
Résultat de ces opérations dans le concours Mc-

H 

il
Plan du Dr J. W. Robertson,4 11

Fermes vacantes,tion contre Donald et au collège d’agriculture d’Ontario, 
Smith, Herbert G, M. A., L. L. D., gradué de l’Université 

de Dublin, sur le crédit agricole,

36quelle en est la cause,1142
42
71
71

Feux de forêts, 
Fraises, culture des, 
Framboises sauvages, 
Fumier d’étable,

63, 64
Sociétés d’Agriculture et Instituts agricoles—réponses par 

comtés des différents districts sur le nombre de leurs 
membres, leurs avantages, suggestions à faire et ce22, 67

19
41
56

21,65■ 
,5

57
62

63, 64
104, 105, 106

37
47,48

btenus des

Graines de semence, résultats des expérimentations avec des 
graines triées,

Graines de semence—Avantagés de la sélection—Réponses 
par comtés des différents districts d’école,

qu’ils pensent de leur valeur— 
Albert,
Carleton,
Charlotte,
Gloucester,
Kent,
Kings,
Madawaska,
Northumberland,
Queen,
Restigouche,
Saint Jean, 
Sunbury,
Victoria,
Westmorland, 
York,

Statistiques agricoles,

36 97
98
98
98
98
99
99
99

99,100.
- 100

100
100
100

100-101
101

27, 28, 29, 30, 31

Samedi, huit jeunes religieuses cana­
diennes de la Congrégation des Sœurs 
Missionnaires de Notre- Dame d* Afrique, 
(Sœurs Blanches), s'embarquaient à bord 
du Sicilian," de la ligne Allan, en route 
pour les missions d’Afrique. Deux d’en­
tre elles sont québécoises. Mlle Alice 
Gaboury, fille de M. Léon Gaboury 
et Mlle Rose Anna Jacques, de St-Sau- 
veur.

Elles quittent leur patrie, sans savoir 
quand elles y reviendront Reviendront- 
elles jamais ? Elles partent. Elles s’en 
vont là bas, où quelques compagnes les 
recevront : elles s’en vont au milieu des 
noirs, parmi des hommes grossiers, 
ignorants et idolâtres. Qui nous dira tout 
le courage qu'il leur faut ? Et cependant, 
elles n’y pensent sans doute pas. qu’el­
les sont courageuses. Elles ne songent 
qu’à l’arrivée sur la terre d’Afrique et à 
ses habitants ; elles n’ont qu'un désir : 
obéir aux volontés de Celui qui les ap­
pelle.

89

Horticulteur provincial, nécessité d’un, 
Hygiène,

Immigration,
Industrie laitière.

19. 58
74

21, 65
20

43» 44
67
49
58

53, 54, 55 
97, 98, 99* 100

Etat de l’.11

Informations de publicité, 
Insectes et maladies fongueuses, 
Instructeurs ambiants, 
Instruction agricole, 
Instituts agricoles,106, 107

107
107
107
107
108
108
108

-

62Journaux agricoles, Statistiques agricoles du Nouveau-Brunswick par comtés, ba­
sées sur les renseignements fournis par les différentsLaiterie —approvisionnement de lait des villes, 

u Encouragement de la,
u Le désir d’y réussir, voilà l’aiguillon,

45
44
47

78, 79. 80districts d’école, 
(suite à la 8e page) /
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Universitémié Breau, de Moncton, Mlles 
Amand et Melvina Gaudet, de 
Memramcook Ouest, M. Léo Lé- 
ger, de Shédiac, et Mlle Gauvin, 
institrice, de Fox-Creek. Jeudi 
soir, ces amis furent les hôtes de 
Dame Ferdinand M. Cormier, à sa

Mort d’un Père Eudiste
Le R. P. Joseph Macé est décédé le 

29 juillet au collège du Sacré-Cœur à 
Caraquet, à la suite d'une maladie de 
deux ans. Il était né aux Bains, diocèse 
de Reims, en France, en 1876 et avait 
été ordonné prêtre le 28 juillet 1903. Il 
avait fait un séjour à Halifax et à Ro­
gersville avant d’aller enseigner au Col- 
lège de Caraquet.

1Put -----
Nouvelles diverses

Le Colonel Denison, magistrat 
dispendiaire de Toronto, qui arri­
ve d’un voyage en Europe, croit 
fermement qu'une guerre prochai­
ne est inévitable entre l’Allemagne 
et l’Angleterre, L’ambition de l’Al­
lemagne c’est d’anéantir l’Angle- 
terre, dit il.

L’Europe est en pleine excita­
tion depuis quelque temps : Un 
Français, Louis Blériot, a réussi à 
traverser la Manche en moins de 
trente minutes dans un navire aé­
rien. Les Anglais ont accueilli 
Blériot à bras ouverts et l’ont cou­
vert de médailles.,

Le roi Alphonse a failli perdre 
son trône par une révolution enEs- 
pagne. Pour réprimer la révolu­
tion, les troupes espagnoles ont été 
forcées de mitrailler la populace et 
tuer des milliers d’hommes et de 
femmes, celles-ci se montrant plus 
forcenées que leurs maris.

du College St-JosephNAISSANCE
A St Lazare, le «5 juillet, l’épouse de 

M. Lévi S Connies, deux filles jumelles, 
baptisées par le Rev. Jos. Ouellet, tous 
les noms de Marie-Marguerite et Ma­
rie-Anne Parrains et marraines, M. T.

Une aut 
sure pour fin 
PRIX. Il n 
vous pouvez

Comte de Westmorland, N. B., Camada 
— ------------2

Cours Universitaire, Cours Académique, Cours Commer­
cial, Cours Elémentaire.

Les cours se donnent en français aussi bien qu’en anglais.

Avantages exceptionnels pour acquérir une connaissance: 
pratique de la langue anglaise.

L. GUERTIN, c. s. c., Ph. D., D. D.,

D. Belliveau et sa dame, et M. et Mme 
Philippe N. Léger. résidence 197, rue Charles, où no­

tre jeunesse acadienne s’était réu­
nie pour les saluer. Inutile de dire 
que cette charmante soirée fut

20 paire
15 “ 1
20 " I
20 M

IN MEMORIAM
A Dorchester Crossing, le 2 août, 

l’impitoyable mort vient de plonger dans 
le deuil la famille de M. Ferdinand P. 
Léger, en lui enlevant son épouse ché­
rie, née Sara Bourque, à l’âge de 40 
ans et 4 mois. Etant atteinte de cette

beaucoup appréciée de part et d’au- 
tre.

JOSEPH ALPHONSE.
Ce 7 août 1909.

15 paires de
13 %
42f*

20 "15 " 
(i 1 *1

e. 38 paire

terrible maladie, le cancer, qui la minait 
depuis un an, et qui la conduisit au 
tombeau. Durant sa maladie, elle de­
meura bien résignée, et toujours soumi­
se à la volonté de Dieu, qui envoie des 
épreuves et des croix aux âmes qu’il ai- 
me. La patience avec laquelle elle a en- 
duré cette longue année de souffrances 
témoigne l’esprit de foi qui la faisait en­
visager la mort comme la messagère de 
sa délivrance.

Avant de laisser ce lieu d’exil, après 
avoir été entourée de tous les bons soins 
de son époux et des médecins, elle eut 
le bonheur de recevoir son Dieu et tou­
tes les consolations que notre Sainte 
Mère l’Eglise accorde à ses enfants à 
l’heure suprême pour le grand voyage 
de l’éternité.

Elle est morte résignée à son sort, se 
confiant si bi n dans la miséricorde de 
Celui qu'elle se plaisait tant à recevoir 
dans l’auguste sacrement du nos autels. 
Elle s’est toujours montrée justeret hon­
nête, et bien charitable.

Le-regrettée défunte appartenait à la 
Société du Grand Rosaire Perpétuel et

L’Assomption au Cap Breton

Les succursales “G. M. Le- 
Blanc" No 25, "Bras d’Or" No 
40 et "P. Fiset" No 56 doivent cé­
lébrer la fête nationale par une 
grande réunion publique dans la 
salle "Impérial", Whitney Pier. 
Dimanche, le 15 août, à deux heu 
res de l’après-midi, plusieurs ora­
teurs distingués adresseront la pa­
role. La fanfare "L. O. C.# sera 
en tête de la procession.

M. Alexandre J. Doucet, 1er 
Grand Commissaire Ordonnateur 
du Conseil Exécutif de la Société 
L’Assomption, se rendra à Shé­
diac pour la réunion du Conseil 
les 17, 18 et 19 août.

Superieur. N 
" Os4i.

OTEURS FRASER.d.

“Fabriqués au Canada."
Pour les bateaux de pêche et les chaloupes.

Venez v 
finira. Notr 
méchant. Ad

R.Ecrivez-nous et nous vous dirons pourquoi nos moteurs sont meilleurs que les autres.

The Fraser Machine & Motor Co. Ltd
New-Glasgow, - Nonclic-Ecosse.
O. M. MELANSON & CIE, Agents à Shédiac, N. B.. 
7 avril 09—2m. 
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LE REVENU DU CANADA

Ottawa, 6 août—Le revenu du Cana­
da accuse une augmentation. Pour les 
quatre premiers mois de l’exercice finan-

I

Chance qui va disparaitreneL’ei pert en pétrole du gouver- ( 
nement américain, le Dr David 
Day, affirme que la production du 
pétrole aux Etats-Unis sera épui­
sée en vingt-sept ans. Il y a déjà 
longtemps que la puissante com­
pagnie d’huile, la Standard, s’est 
aperçue de l’épuisement graduel 
des puits, et contre la disette rela­
tivement prochaine elle met de cô­
té deux millions de barils par 
mois. Si, comme le prédit le Dr 
Day, le pétrole vient à manquer 
complètement, les Etats-Unis tra­
verseront une crise comme il s’en 
est point vu encore. . »

à la Société des Enfants de Marie.
- Elle laisse pour pleurer et prier pour 

elle un époux inconsolable, un père, une 
sœur et uu frère, qui garderont d'elle un 
souvenir qui ne s’oubliera pas.

Les ont eu lieu mercredi matin aux­
quelles une foule considérable de pa­
rents et d'amis, venus lui faire homma­
ge de leurs dernières prières, asssisté- 
rent. Les porteurs étaient : MM. Philip­
pe P. Bourque, Philippe Belliveau, Jef. 
frey Léger, Jude Léger, Clément Melan 
son et Dominique Léger. Le service fu­
nèbre a été chanté par le Révd Père 
Hidon, curé de la paroisse.

En attendant la grande résurrection, 
qui doit, je l’espère, tous nous réunir en 
Dieu, je dirai avec l’Eglise, notre Mère 
commune :

Que son âme repose en paix.

cier en cours, le revenu total a été de 
$30,030,311, soit une augmentation de 
quatre millions et demi.

1 Pour le mois de juillet seulement, le 
revenu a été de $8,437,438, soit un mil­
lion et trois quarts de plus qu’en juillet 
de l’année dernière.

L’augmentation de revenu provient 
principalement des recettes de la douane, 
qui accuse une augmentation de trois 
millions et demi pour les quatre mois. Il 
y a eu une diminution de cent mille dol­
lars dans les recettes de l‘accise une aug­
mentation de vingt cinq mille dollars dans 
les revenus des postes, et une augmenta­
tion de trois cent trente mille dans les 
recettes des chamins de fer et des travaux 
publics.

Les dépenses attribuables au fonds 
consolidé pour les quatre mois, en au­
tant que les rapports ont été reçus, ont 
été de vingt millions et trois quarts, soit 
une angmentation d’à peu pres trois mil- 
ions.

Les dépenses attribuables au compte 
du capital sont de six millions et demi, 
soit une augmentation d’a peu près d’un 
million.

La dette nette du Canada, le 31 juin 
dernier, s’élevait à $320.637,590, soit 
une augmentation de $5,651,324 durant 
le mois.

Il vous faudra certainement vous hâter si vous voulez parti­
ciper à notre inimitable VENTE D’ÉCONOMIE pour les por- 
teurs de chaussures.

SOUVENEZ-VOUS que notre grande vente à sacrifice 
durera plus que quelques jours.

Hatez vous et venez faire votre choix.
ne

J. P. BREAU & CIE, rems

t SEULS AGENTS DIS SOULIERS SLATER,

En face du Marché. 209 Grand’rue, MONCTON
A

NOTICE OF SALE4ncan"La main-d’œuvre est rare au
Manitoba de ce temps ci et les ga­
ges varient de $40 à $45 par mois 
avec pension. Si j’avais 5000 hom-

DECES
TO THE HEIRS OF GRÉGOIRE G. BOU- 
1 DREAU, TO FRANÇOISE BOUDREAU, 

and to ail persons whom it may concern :__
• Notice is hereby given that by virtue of a Pow­

er of Sale contained in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the Twenty Third day of 
March A. D. 1892. and made between the said 
Gregoire G Boudreau, of the one part, and one 
Cordelia E. Smith, of the other pait, and record- 
ed in the office of the Registrar of Deeds and 
Wills in and tor the County of Westmorland, by 
the number 59570, on the Twenty Fourth day of 
Marca A. D. 1892, there will, for the pur ose of 
satisfying the monies secured thereby, default 
having been made in the payment ther of, be sold at Public Auction, in f ont ef the of office of 
W. A. Russell, Barrister, on Main Street, in the 
1 own of Shediac, on
THURSDAY, THE TWENTY THIRD DAY 

OF SEPTEMBER A. D. 1909.
at ten o’clock in the forenoon, all the lands and 1 
premises situate in the Parish of Shediac, in the I 
County of Westmorland aforesaid, mentionedand, described in the said mortgage, and being the 
premises formerly owned by the said Grégoi e 
G. Boudreau, lying on both sides of the Main. 
Road leading from Shediac to Cape dald, and 
bounded on the North by the shore, on the East 
by lands of Catherine Gallant, Edward Gaudet 
and Sylvain M. Boudreau, respectively, on the 
South by a cross road, and on the West by land 

Hypoli R A. Léger, and by a road leading from the Main Road to the shore.
Sa/.erms and conditions made known at time of

Dated this Twentieth day of July A.D. 1909,

A Salem, Mass, Ie 27 juillet, l’ange de 
la mort est venu cueillir une petite rose 
pour la porter à son divin Créateur. Jo 
seph Willie Arthur, enfant chéri de M 
et Mme Edmond LeBlanc, s'envolait au 
séjour des bienheureux, à l’âge de 4 
mois et 17 jours. Parents chrétiens, sé- 
ch.z voi pleurs, vous avez donné un an 
ge de plus au bon Dieu.

Terres à bois, Fermes 
mes, je pourrais les placer à ce 
prix là". Telles sont les paroles 
que l’on piête à Joseph Burke, su­

et autres
Tertains

Il sera vendu par encan public, en face de l’Ho- 
, . . tel Weldon, à Shédiac,

rintendant provincial de I immigra- Lundi, le 23 Aout 1909, 
tion, dans une dépêche de Winni- à deux heures de l’après midi, les terrains sui- 
peg. Le Canada de l’ouest va avoir vants, faisant partie de la saccession de feu l’Hon. 

besoin de 32,000 hommes pour fai. 1.La maison etlotdeten...........la ville de Shé. 
re la recolte, ajoute-t il. Quant au diac, récemm nt occupés par le Dr James P Ha- 
service domestique, M. Burke dit Un petit lot triangulaire a Sheuduac susdit 
que certains fermiers sont obligés voisin de la forge Charles Cook, et ci-devant la 

de payer jusqu a $20 par mois Un certain autre lot de terre à Shédiac sus- 
dit, situé entre le grand chemin allant au Cap de 
Shédiac et la côte, près du pont, contenant trois 
arpents à peu très, ci-devant la propriété de; 
nommés Wm. Parks et War en Wilbur ou son 
épouse Elizabeth Wilbur.| 

4. Un certain autre lot de terre à foin et à bois I 
connu comme le lot O’Hara, situé près du moulin 
Calhoun, dans la paroisse de Dorchester, conte­
nant 100 acres plus ou moins et une grar ge.

5. Un certain autre lot situé dans la paroisse de 
Shédiac, connu comme le lot Chattice et W. Her-

C hronique de Waltham, Mass
Le Rév. P. H. Grenier, curé de 

l’église Saint Joseph, est allé pas­
ser quelques semaines de vacances 
au Canada pour refaire sa santé un 
peu chancelante. Le Rév. M. Ar 
cand, chanoine et supérieur du sé­
minaire de Trois Rivières, P. Q., 
le remplacer

La Succursale Acadie, No 1, 
Société L’Assomption, se prépare, 
comme par les années passées, à 
célébrer dignement la fête patron- 
ne du peuple Acadien, le 15 août. 
Dimanche, à 8 heures, messe so 
lennelle et sermon par M. le cha- 
noine Arcand, communion généra­
le pour les membres de la succur­
sale Acadie.

Dans l’après-midi, il y aura réu­
nion de famille au bocage de la 
ferme "Childs", à laquelle toute la 
paroisse Saint Joseph est cordiale­
ment invitée, ainsi que les frères 
des succursales sœurs. Le discours 
de circonstance sera donné par M. 
Alfred Galland, B. A., qui fut le 
premier élève participant à la 
Bourse Ecolière de notre Société 
nationale.

Nos félicitations à M. et Mme 
Félix Aubé, à l’occasion de leur 
premier né, —une fille, qui reçut 
au baptême les noms de Marie- 
Marguerite-Gertrude.

Plusieurs amis du pays natal 
sont en villégiature ici : M. Alfred 
. éger, Mlles Ernestine et Euphé-

De la grêle au Manitoba
Straithclair, Man., 5 août—Un vio­

lent orage de grêle est passé à trois milles 
au sud du village hier vers 5 heures et a 
complètement détruit la moisson sur une 
grande étendue. Un grand vent poussait 
la grêle ce qui augmenta encore les dom­
mages.
Thorneill, Man., 5 août—La grêle 

qui a tombé samedi a fait beaucoup de 
dommages dans les environs et jamais 
pareil orage n’a sévi avec autant de vio- 
lence.

pour leurs servantes.

Le World de Chatham se scan- 
con-dalise de ce qu’un mariage

tracte entre un homme et une fem­
me, aux environs de Montréal,| 
vient d’être annulé et par Mgr l’ar- : 
chevêque Bruchésie et par les tri­
bunaux civils. Les deux époux,

bert, contenant 18 acres plus ou moins.
6. Aus-i les lots i, 2, 3 et 5 sur le plan des ter­

rains ci-devant la propriété de feu Thomas Wel­
ling, situés près du coin du chemin de Moncton, 
au Cap de Shédiac, les dits lots devant être ven­
dus séparément.

7. Cert.ins terrains situés dans le comté de 
Kent, dans la paroisse de Richibouctou, à Chock, 
pish, connus comme le lot Ponting, contenant too 
acres plus 04 moins.

étant parents, n’avaient pas de­
mandé, et par conséquent n’a-
vaient pas obtenu la dispedse né-

R. CHESLEY TAIT, 
Assignee of Mortgage.cessaire en pareil cas d’après le 

droit canon.
Britle, Man., 5 août—Le plus désas­

treux orage de grêle a passé ici hier, ve- 
nant du Nord-Ouest, et se dirigeait vers 
le nord de la ville. Il traversa ainsi une 
étendue de quatre milles, dévastant toute 
la moisson sur son passage. D’avrès les dans le 
rapports reçus la moisson est perdue sur 
une superficie de 6,000 acres.

jd

| 8. Certaines autres terres à bois dans la parois­
se de Dundas, comté de Kent, connues comme 
les terrains Nevers, tontenant 192 acres plus ou 
,moins.

On Demande
Un jeune homme pour nous représen- 

ter dans les Provinces Maritimes. II de- )′ 
vra posséder les deux langues et connaî­
tre le terrain et la clientele et fournir 
des références Salaire ou commission.

THE FRASERVILLE Shoe Go.
A, LEMIEUX, 

r . z Gérant
Fraserville, P. Q, 14 août, 1909-41

Pour être valide, le mariage 
doit remplir les conditions établies 
par l’Eglise. Elles ne l’ont pas été 9. Certaines autres terres à bois dans le Comté 

nas nui nous occupe et Le de Kent, dans la paroisse de Dundas, connues cas qui nous occupe, et les comme le lot Robichaud, étant le lot 
autorités ne pouvaient faire autre- township 3. 
ment que ce qu’elles ont fait.

I

no. 17 du 
contenant 96 acres plus ou moins.

I 10. Certaines autres terres a bois dans la pa­
roisse de Dundas, comté de Kent, connues com- 

Cela peut paraître singulier et me le lot Pellerin, étant le lot no. 63 sur la bra 1- 
E « F 0 che nord-ouest de la Riviere Cocagne, contenantanormal à un vieux garçon en- 90 acres plus ou moins.

croûté, mais l’Église, en mère sa- la paroisse de Shediacy connu courbare ioride cire 
ge, prudente et juste, continuera Pointe Bouleau, autrefois la propriété de Clément d’en agir, dans les affaires de ce sCondiions-29 par censt comptant, balance sur 

livraison du contrat de vente.
Pour plus amples informations, s'adresser à

M. G. TEED,
C. LIONEL HANINGION, 

Exécuteurs et Syndics Succession Hon.
D. L. Hanington.

Dorchester, N.B. Itaoûtzi

Carman, Man., 5 août —Plusieurs cul­
tivateurs ont vu leur récolte très endam- 
magée par la grêle au nord et au nord- 
ouest d' Elm Creek.

M. Fred G Williams et Pat. P. de 
St-André, nous honoraient d’une visite 
samedi.

Un tremblement de terre à Brest

J'aime la campagne, les bons paysans 
à la blouse grossière et l’âme pure et 
simple. J’aime la ferme bourdonnante 
comme une ruche au travail, la bonne 
vache qu on trait en pleine air et dont le 
lait blanc, crémeux, remplit les seaux, 
écumant au bord et une mousse frémisirom— 
sante. J’aime le bœuf matinal traînant” 
la charrue, ce travailleur patient qui ai­
de le laboureur dans sa rude besogne, la 
douce brebis, le chien cet ami fidèle, ce 
compagnon inséparable de l'homme.

genre, selon le droit canon, qui a 
survécu jusqu’ici et qui survivra 
jusqu’à la fin des siècles à toutes 

Brest, Finistère, 6 août—Deux se- les subtilités des ennemis de l'E- 
cousses sismiques se sont prodxites au­
jourd’hui à Brest et dans les environs. 
Les maisons ont été quelque peu se­
couées mais à part quelques bris de vais j la récolte de blé dans l'ouest cana- 
selle, il n’y a pas eu de dégâts. La 
pulation effrayée s’est enfuie dans les 
et pendant plusieurs heures elle a refusé 
de rentrer chez elle. solie besogne.

*

glise.
On dit que pour le transport de

De récents tremblements de ter- 
po- dien, le C. P. R. et les autres che- re ont détruit une couple de villes 
rues mins de fer ont 750 locomotives et au Mexique et tué beaucoup de 

32,000 chars à grain de prêts pour monde.
I

% $
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Grande Reduction L’Assomption au Barachois 
Le 15 Août A. H. Melanson,

Bijoutier et Opticien,

Lunettes et Bijouteries de toute description.
Ou frit l’épreuve de la vue et on ajuste les lu­

nettes d’une façon scientifique sans charge pour 
l’examen.

On fait une spécialité des Réparations et on 
exécute les commandes avec célérité et fidélité.

Venez nous voir—Vous y gagnerez.

Joseph Les paroissiens du Barachois 
ont décidé de chômer la fête de 

1 l’Assomption avec éclat. Il y aura 
grand'messe à neuf heures et de­
mie suivie d’un sermon de circons­
tance. Dans l’après-midi, il y aura 
procession, salut et bénédiction du 
Saint-Sacrement.
, Plusieurs discours seront pro­
noncés dans l'après-midi ; son hon­
neur le Juge Landry adressera la 
parole à cinq heures. La fanfare 
de l’Assomption de Shédiac ac­
compagnera son honneur le Juge 
du Cap-Pelé au Barachois.

634 Grand'Rue, MONCTON.
(Premier magasin à l’est de Mart's).

TT... •Xune autre semaine de plus.—Ceux qui veulent de la chaus- 
sure pourfinir l'été. Vous pouvez l’avoir maintenant à GRAND 
PRIA. nous en reste que quelques paires de chaque façon et 
vous pouvez faire votre affaire à bon goût.

REGARDEZ ET VOUS VERREZ
20 paires de souliers cuir patent pour Dames (Slater)
15“-

amada

s Commer- ETEMENTS D'HOMMES 1
€

n anglais, 

onnaissance

" Dongola "
j " Jaunes " (Slater)

,jolies Pantouffles pour la rue et maison A PRIX MODIQUE20 “
20 "

A PRIX RÉDUIT
15 paires de Souliers bas noirs (Slater) en Dongola peur hommes
13 " : Jaunes
43 " Bottines rouges, (Slater) dernière mode, “ 

20 " "cuir patent " " “
15 jaunes " # "

T A PRIX POUR SATISFAIRE 
c. 38 paires de Souliers jaunes, noirs et rouges pour enfants.

A GRAND SACRIFICE
Venez voir la balance de notre assortiment. Cette semaine 

finira. Notre assortiment entier est de cette année et rien de 
méchant. Achetez pendant qu’il y a moyen de choisir.

D. D., . 
perieur. &

Nous avons un bien bel assortiment d’Habillements de 
Tweed et de Worsted, A PRIX MODIQUE. La dernière 
mode, les plus récents patrons. Prix variant de $6 à $12.

Si vous songez à vous acheter un nouvel habillement, et que 
vous n’aimiez pas à payer $18 à $20, vous y gegnerez à venir 
voir ces habillements. Ils sont de la dernière élégance.

Les marchands de Shédiac fer­
meront leurs magasins lundi 
prochain.

Les marchands soussignés, fai. 
sant affaires à Shédiac, s’engagent 
à fermer leurs magasins le 16 août

SER.
C. COLE

670 Grand’Rue

Cie, 
Moncton

E.
Bloc Palmer -courant.

D. J. Doiron,
R. C. Tait,pes.

Nouveau Salon de ModesMadame C. H. Gallant, 
Mlle Léonie Doiron, 
F. Ouellet, -
Madame D. J. Doiron,
F. Inglis & Cie,
E. A. Smith,
O. M. Melanson & Cie, 
Madame Dina J. Cormier, 
E. McNeil, 
L. R. Howard.

L’HiStoire 
du Canada

EN 200 LEÇONS

R. Shediac.aites autres.
Mlle Leonie Doiron

Annonce respectueusement aux Darnes de She- 
diac et des environs qu'elle vient d’ouvrir dans 
le magasin en face de l'épicerie de Mme A. J. 
Cormier, un établissement de modes où elles 
trouveront un assortiment complet d’articles de 
mode choisis avec le plus grand soin. Die solli- 
cite instamment leur patronage en leur donnant 
l’assurance de faire l’impossible pour mériter leur, 
clientèle.

24 mars 1909—ac.
- — — — — ̂ — ̂ — ̂ —— -*— ̂ ™i^™

Co. Ltd
Ecosse.

Nous regrettons d’annoncer à nos 
! lecteurs que la santé de M. Vital 
Doucet, ancien et fidèle employé de 
l’Intercolonial, laisse beaucoup à dé­
sirer depuis quelques semaines.

M. et Mme G. R. Gaudet, de 
Memramcook-Ouest, nous honoraient 
d’une visite la semaine dernière à leur 
retour du Cap-Pelé, où M. Gaudet est 
à faire d’importantes réparations à l’é- 
glise.

M. Arthur P. LeBlanc, entrepre-

NOUVELLES LOCALES

no Le Liniment de Bentley, le remè­
de morderne contre la douleur du Rhu­
matisme, les Entorses, les efforts, etc. 
Tous les magasins le vendent en deux 
grosseurs, la plus petite à 10 cts. Une 
grosse et grande bouteille à 25 cts. Ou 
vous rendra votre argent s’il ne guérit.

PAR LE

R. PH. F. BOURGEOIS, 
de la Congrégation de Sainte-Croix,

I vol., illustré, cartonné, VII—440 pages, 7 * 5 
pes, troisième édition, revue et corrigee, 45 cts.La Loterie organisée par le curé 

de Dorchester, N. B., pour venir 
en aide à cette petite et nouvelle 
paroisse, a été tirée lundi dernier, 
le 2 du courant. Ci-suit la liste des 
heureux gagnants :

Chandelier en bronze, billet No. 
A 807, David Richard, Moncton, 
N. B. vus

Panier en argent pour fruits, 
No. E 592, Mlle Alice LeBalnc, 
Campbellton, N. B.

Assiette en argent, No. A 150, 
Mlle Catherine M. Belliveau, 
Moncton, N. B. si r a

Stereographe, avec 150 vues du 
3me centenaire de Québec, No. E 
972, Mile Regina Litalien, Dal- 
housie, N. B.

Bouquetier à trois branches en 
bronze, No. C 762, R. N. O’Neill, 
St-Jean, N. B.

Un vase en argent pour légumes 
marinés marinés, No. E 859, R. 
H. Walker, Cap Tourmentin, N. 
B.

Beurrier en argent, No. E. 793, 
Mme Laurent LeBlanc, Village 
de Richibouctou, N. B.

Panier en argent pour fruits, 
No. C 938, Wm McInerney, Re-

re Son Honneur le juge Landry a fait 
une courte visite, mardi, à sa sœur, 
Mme Dr Léger.

Les préparatifs de la fête du 15

Souvenir"Nos enfants, dit L’ALMANACH DU PEUPLE de 
la librairie Beauchemin, devraient tous connaître 
l’histoire de notre pays. Malheureusement, il 
n’en est pas ainsi, il faut le déplorer. Il n’est pas 
de livre plus approprié pour faire disparaître cet 
état de choses que L’HISTOIRE du Canada EN 
zoo leçons du k. Ph. F. Bourgeois. C’est un 
résume méthodique, clair et complet de notre 
histoire, depuis les origines jusqu’à l’époque ac­
tuelle. •

"Sans surcharges, sans dates inutiles, les grands 
évènements que nous devons connaître y sont 1 
rapportés. C’est un travail qui sera également 
profitable aux gens âgés qui pourront y embras­
ser, en un seul coup d’œil, l’ensemble des faits 
saillants de notre vie nationale. C’est un livre à 
répandre.»

En vente au Collège Saint Joseph, Co. West­
morland, N. B. Toutes demandes doivent être 
adressées au "RÉV. PERE VANIER, librairie." 
En vertu d’une réduction faite dernièrement, on 
peut se procurer aujourd'hui cet ouvrage pour 
40 cts l'exemplaire. Si le livre doit être expédié 
par la poste, l’acheteur est prié d’envoy r un 
MANDAT de poste ou un bon postal de 50 cts 

pour payer les frais d posté.
Cet ouvrage est aussi en vente à LA LIBRAI­

RIE BEAUCHEMIN, 256, rue St-Paul, Mon- 
l féal, et chez tous les librairies français de Mon­
tréal et de Québec, au prix ci-dessus mentionné.

roulez parti- 
our les por-

DEneur-menuisier, de Moncton, nous 
août avancent rapidement. Les dames | honorait d’une visite lundi. C’est M. 
sont à l’œuvre pour la partie culinaire, 
et elles se surpasseront en cette cir- FamillLeBlanc qui a le contrat pour l’érec­

tion de la nouvelle église de Scou- 
douc. La charpente est debout et les 
travaux avancent rapidement.

Cie de LINIMENT DE MINARD, LIMITÉE.
Messieurs, —En juin ‘98, je me suis 

fait mordre la main par un cheval vi­
cieux. J’ai horriblement souffert pen­
dant plusieurs jours et les coupures de 
dents ne se cicatrisèrent que lorsque 
j’eusse fait usage de votre. LINIMENT 
DE MINATD que votre agent me don­
na. L’effet fut magique ; en cinq heures, 
la douleur était éteinte et en deux se­
maines les plaies s’étaient cicatrisées et 
ma main et mon bras étaient aussi bien 
qu’auparavant.

Votre dév ué,
A. E. ROY,

Voiturier.

à sacrifice constance—ce qui n’est pas peu dire. 
MM. les marchands de Shédiac ont 

eu la gracieuseté de s’entendre pour 
fermer leurs établissements ce jour-là, 
het M. le curé LeBlanc et ses parois- 
"ans apprécient hautement cette gran­
de marque de bon vouloir et de cour­
toisie.

Une parade d’automobiles sera éga­
lement l’une des attractions de la pro- 
cession.

MM. Dr Thos. J. Bourque, M. P. 
P., Théodore Vautour, J. Paul Gal­
lant, Zacharie Léger et F. J. Robi- 
doux, de Richibouctou, sont venus en 
yatcht à gazoline passer quelques 
heures à Shédiac ces jours derniers.

Mlle Honora Breau, de Monc-, 
ton, institutrice à Cormierville, 
Kent, subissait, le 6 juillet dernier, i 
ses examens de classe supérieure, chambre par

Joli volume qui a sa place 
dans tous les foyers canadiens 
et acadiens, l’exemplaire..........

W.0L. re
$10.00 le cent

IONCTON
re. On n’accepte pas de timbres. %

SALE 1

En vente chez l’auteur :
GOIRE G. BOU- 
SE BOUDREAU, 
it may concern : — 
ly virtue of a Pow- 
[tain Indenture of 
renty Third day of 
|between the said 
lone part, and one 
r part, and record- 
strar of Deeds and 
|Westmorland, by 
nty. Fourth day of 
for the pur, ose of 
a thereby, default 
|ment ther of, be 
of the of office of 
lain Street, in the

M.l’abbéE.P.Chouinard.PtreCITATION ST-PAUL-DE-LA-CROIX,
St-Antoine, P. Q.

IN THE PROBATE COURT OF WESTMOR­
LAND COUNTY.

To the Sheriff of the County of Westmorland, 
or any Constab e with.n the said County—GREE- 
TING:

Whereas John P. Gautreau, of the Parish of 
Shediac, in the County of Westmorland, farmer, 
lately died, intestate, and Whereas R. Ches ey 
Tait, of Shediac, in the sud County, Merchant, a 
creditor of the said John Gautreau, has applied 
for administration of the estate and effects ot the 
said deceased *

You are therefore required to cite the said R.
Chesley Tait, and the w dow, heirs and next of 
kin of the said deceased, and all persons interes- 
t d in the said estate, to appear before me at a 
Court of Probate to be holden in and for the 
Couaty of Westmorland, at the Court House in 
Dorchester, in the said County, on.
TUESDAY THE THIRTY FIRST DAY OF 

AUGUST NEXT,
at the hour of one o'clock in the afternoon, to at­
tend the granting of such letters of administra­
tion, or to show cause, if any there be why the 
same should not be granted as applied for.
()Given under my hand and the seal of 
(L.S.) the Probate Court of We tmorland 
l —v—J County at Dorchester this twenty 

Sixth day of July A. D. 1909.
(Sgd) F. W. Emmerson, 

Judge of Probate,
County of Westmorland. 
(Sgd ) JA5. FRIEL,

Registrar of Probate, 
County of Westmorland.

W. A. RUSSELL, 
shediac, N. B,

Proctor for petitioning creditor, 
11 août 09—yu.

Comté de Témiscouata, P. Q.
Mme Dr Bellivau est retenue à sa

29 avril 09—6m.une douloureuse entorse
Elle avait courageusement préparé au pied qu’elle s’est infligée en trébu- 
cet examen malgré le fatigues de chant en descendant un escalier, 
l’enseignement, et le succès a ré- M. Wm. M. Bourgeois, de Monc- 
pondu à ses efforts. Elle vient de ton, était en ville lundi avec M. Ferd. 
recevoir son diplôme qui la rend Bourque, de Scoudouc, et nous ho- 
apte à enseigner, dès maintenant, norait d’une visite.
dans les Ecoles Supérieures de la

ri.CITATIONvelstoke, B. C. *
Les organisateurs de la sus-dite 

loterie profitent de cette occasion 
pour remercier cordialement tous 
ceux qui ont charitablement versé 

et nous espérons que site samedi. leur obole par cette entremise, pour
Fx'subvenir à l’œuvre ci-dessus men- 

apelee M. Olivier F. Bourque, de Breau tionnée 
mérite et Village, nous honorait d’une visite sa-

1
Y THIRD DAY 
D, 1909, 
all the lands and 

of Shediac, in the 
[id, mentioned and 
ge, and being the 
Ithe sald Grégoi e 
sides of the Main 

to Cape Bald, and 
hore, on the East 
- Edwar d Gaudet 
spectively, on the 
the West by land 
Foad leading from

Inown at time of‘

July A.D. 1909. 
SLEY TAIT, 
be of Mortgage. 

Inde 
nous représen- 
ritimes. Il de- 
gues et conna i 
ele et fournir 
$ commission. 
SHOE Co. 
LEMIEUX,

Garant. 
Bût, 1909—4i

IN THE PROBATE COURT OF WESTMOR­
LAND COUNTY.

M. Albini Haché, de Grand’Digue, 
Province. Nous la félicitons de honorait notre établissement d’une vi-

To the Sheriff of the County of Wes morland,,•: 
or any Constable within the said County.—GREE­
TING.

Whereas Amand Thib odeau, of the Par sh of 
the Parish of Shedia , in the County of West- 
morland, farmer, lately die l, intestate, and 
whereas R. Chesley Tait, of Shediac, in the said s 
Co 'nty, Merchant, a creditor of the said Amand 
Thibodeau, has applied for administration of the 
estate and effects of the said deceased.

You are therefore required to cite the said R. 
Chesley Tait, the widow, heirs and next of kin of 
the sad deceased, and all persons interested in 
the said estate, to appear before me at a court of - 
probate to be holden in and for the County of 
Westmorland, at the Court House in Dorchester, 
in the said County, on, 
TUESDAY, THE THIRTY FIRST DAY OF

AUGUST NEXT, 
at the hour of one o'clock in the afternoon, to at- 
tend the granting of such letters of admisni-tra- 
tion or to show cause, if any there be, why the 
same sh ould not be granted as applied for. '

tout cœur
Mlle H. Breau se verra 
une bonne place, qu’elle 
qu’elle saura remplir. N. B. Les gagnants devront en­

voyer au Rév. A. D. Cormier, 
Després, de la Barre Dorchester, le billet portant le No. 

de Cocagne, honorait le Moniteur d’u- qui a tiré un prix, avant de rece- 
voir ce dernier.

;medi. 
M. Thadéeto - Le Liniment de Bentley guérit 

les Entorses.
Au récent pique-nique donné à 

Neguac, Miramichi, par M. le cu­
ré Gauvin, on avait institué un 
concours entre deux dames de la

ne visite vendredi.
so Pour guérir le mal de tête en dix 

minutes, prenez les Pondres Kumfort 
contre le mal de tête. chez tous les 
marchands. 10 cts.

M. Philias U. Cormier, de Grand'

♦

NOTICE
localité, celle qui percevrait le plus 
d'argent pour venir en aide à la 
nouvelle église devant avoir la pal- A Special General Meeting of the 

stockholders of THE SHEDIAC ELECTRIC 
LIGHT and POWER COMPANY will be 
held in Room No. 9, “Comeau Block”,

Digue, nous honorait d’une visite 
me. Mmes W. A. Allain et Ferdi- vendredi, en compagnie de M. Tho- 
nand Robichaud entrèrent en lice mas P. Arseneau. 
avec l’intention bien arrêtée de fai­
re leur possible. Madame Allain 
réussit à ramasser $635, et Mme Léger vient d’être cruellement éprou- 
Robichaud $113. Nos félicitations vé par la perte d’une épouse tendre- 
à Mme Allain. Madame Robichaud ment chérie. Mme Léger était une 
mérite aussi des éloges pour les ef- : 
forts qu’elle a faits et la jolie som­
me qu’elle a pu verser dans la cais­
se paroissiale.

Mneeherger. Mme LeBlanc, , -
Mite m Dobersrene et Mlle Duber- : La Gazette du Canada" confirme la transacted at * regular annual meeting

: M Bou que passé la semai- nomination du sénateur Benjamin Prin- of the Company.
ger, de Moncton, ont passe la Rattleford A la succession fan Dated at Shediac this second day of. 1 à I hotel ce, de batticiord, a la succession leu ,•dernière: en villégiature a here :1‘ honorable W. D. Perley. August A.D. 1909.
idon. i I E. A. SMITH,

sLe Liniment de Minard gué-' BLe Liniment de Minard so President.
rit le rhume. !lage névralgie, j.d.

Given under my hand and the see of 
the Probate Court of Westmorland(L. S.)(—v—) County at Dorchester, this twenty 

s xth day of July A. D. 1909.
(Sgd.) F. W. EMMERSON

Judge of Probate,
County of Westmorland.
(Sgd.) JAS FRIEL, 
Registrar of Probate,

County of Westmorland.
W. A. RUSSELL, 

Shediac, N. B., 
Proctor for petitioning creditor.

II août 09—3i.

M. Ferd. P. Léger, de Scoudouc, town of Shediac, County of Westmor- 
nous honorait d’une visite hier. M. land, on

FRIDAY THE TWENTIETH DAY OF August 
* INSTANT,

at two o’clock in the afternoon, for the 
femme accomplie et son trépas a pro- purpose of taking all necessary action 
fondement affligé un grand cercle de to enable the Company to manufacture 
parents et d’amis. aod sell electricity in said town and and

P vicinity; for the election of directors
so-Le Liniment de Bentley guérit le adoption of bye-laws and the transaction 

'Rhumatisme. of all such other business as might be

On demande
100 HOMMES pour travailler au che­

min de fer du Nord du Nouveau Brun­
swick et de la côte Maritime. Gages 
$1.60 par jour aux hommes travaillant 
un mois ou plus.

S’adresser sur les lieux à
A. & W. D. WHEATON.

bons paysans 
âme pure et 
bourdonnante

rail, la bonne 
1air et dont le 
lit les seaux, 
housse frémis from ----- 
stinal traînants
patient qui ai-
IGe besogne, la P
Iami fidèle, ce 5
e l’homme.

Le foin se vend $200 la tonne à 
Gowganda et est rare à ce prix ex- 
traordinaire. Gowganda est un 
camp minier qui rivalise celui de, 
Cobalt, dont il n’est pas très éloi-

Bathurst, it août 09—4L

Pour une belle Voiture d’été 
allez chez F. L. Thibodeau. gné. 

, /

/
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Grande Vente de Hardes a(Suite de la 5e page) 
Statistiques agricoles fournies par les districts d'école pour les 

différents comtés, savoir :
Hotel Leblanc

Richiboustou, N. B. acrificeQVI 11106
81
81
81

Si, 82
82
82
82
83
83
83
83
84
84
84
85

69

Albert, 
Carleton, 
Charlotte, 
Gloucester, 
Kent, 
Kings, 
Madawaska, 
Northumberland, 
Queens, 
Restigouche, 
Saint-Jean, 
Sunbury, 
Victoria, 
Westmorland, 
York,

Superficie agricole, notre,

)
Situé dans la partie commerciale de 
ville.

Excellentes accommodations.

•^Termes modérés.

A. T. LeBLANC,

Propriétaire.

Confortable et spacieuse écurie.

*L1/ CT1

Maintenant que la saison tire à sa fin et que nous arons be­
soin de place pour nos marchandises d'automne, qui doivent 
nous arriver incessamment, nous allons nous débarrasser de ce 
qui nous reste d’Habillements d’hommes et de jeunes gars A. 
DES PRIX EXTRÊMEMENT RÉDUITS.

Dans bien des cas même, "au-dessous du prix coûtant de 
l'étoffe brute.

Si vous prenez quelqu'intérêt aux Hardes à bon marché, 
•entrez nous voir. 0

1

*

Jueen Hôtel
ROBERT GALLANT, Prop, 

Bouctouche, Co. Kent

JOURNAL21 
e

ADRESSES1

A W. D. Martin et Fils, Moncton
Marchands de Hardes, coin des Rues Main et Lutz.

Vu que je dois faire des Changements dans mon Com­
merce cet automne, je suis décidée de vendre mon as­
sortiment de Marchandises au prix coûtant et même 
moins pour argent comptant d’ici au 15 SEPTEM­
BRE.

Aussi, je dois collecter mes comptes.
Ceux qui n’auront pas payé d’ici au I5 d’AOUT 

auront à régler avec mon avocat sans autre avertisse- 
ment.

Ce populaire hôtel, si avantageusement situé, 
dans 6 village de Bouctouche, au centree desaffai 
res, vient d'être remodelé et offre au publie voya- 
gour tout le confort désirable à des prix modiques 
Tonne grange et bonne écurie; on donneles scins 

plus particuliers aux chevaux. Ne manquez 
* loger au Queen.

Tableau agricole comparatif du N. B., de la N. E., de l’Ile 
du P. E., Québec et Ontario,

Tableaux de statistiques agricoles sur le Nouveau-Brunswick,
Dr J.A. 

SHÉDI
Bureau bâtisse Mar 

coin de la rue Ste Ann.

Dr L. J 
SHÉDI

Bureau : Bâtisse de 
Résidence à sa mais 

son O. M. Melanson, 
se la nuit.

Dr L.Eric
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Bu au et résidence 

SHÉDI

29

par comtés, basés sur les réponses des différents districts
/ d’écolè, 78,79,80

42
31
30

65

otel Union Taureaux inférieurs, protection contre les,
Valeur des produits des animaux, Nouveau-Brunswick,
Valeur des produits des animaux, Ontario,
Ventes, achats et.
Ventes publiques aux centres les plus accessibles, tableau 

des réponses des différents districts, par comtés, sur les 
avantages à en retirer,

Volaille, l’élevage de la volaille,,
Vergers, les, , 1

comtés d’Albert,

RICHIBOUCTOU, N. B.

Commodément s tué au centre de a ville et 
meublé à neuf. Bonne table et bons lits. On ne 
néglige rien pour donner le plus grand confort 
au voyageur. Pension à la semaine ou au mois. 
Bonne écurie, "box stalls" pour les chevaux.

Salon de barbier dans l’hôtel même.
ZACHARIE LEGER, Prop.

IOI, 102

19, 43

106
107
107
107
107
108
108
108
108
109
109

109
109
110

1 10

Jacob H. Hebert
Encanteur pour les Comtés de

Westmorland et de Kent 
ncanteur pour la ville de Shédiac et agent pour 

l’Empire Cream Separator Co. of Canada.
SHEDIAC, N. B.

Madame C. H. Gallant, Shediac.Carleton, 
Charlotte, 
Gloucester, 
Kent, 
Kings, 
Madawaska, 
Northumberland, 
Queens, 
Restigouche, 
St-Jean, 
Sunbury, 
Victoria, 
Westmorland, 
York,

44 Dr 1. T
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ST-JOSEPH,L’huile de charbon pour 
membres gelés

Voici une méthode admirable de 
soigner les membres gelés, tels 
que mains, pieds, oreilles, etc. 
C’est de les faire tremper quelque 
temps, au besoin plusieurs heures, 
dans un bain de pétrole. Cette mé­
thode nous vient du Nord. Elle 
conserve tout simplement des 
membres qui ont coutume de tom- 

__ ber par la gangrène ou sous le 
- couteau du chirurgien. “Un hom­

me de notre expédition, dit un ex- 
plorateur du Klondike, fut ramassé 
un matin, les deux mains gelées, 
après avoir passé la nuit en route 
par un froid de 50 degrés en des­
sous de zéro. On fit tremper ses 
mains dans le pétrole pendant cinq 
heures. Elles dégelèrent peu à peu 
et l’homme ne perdit pas un seul 
doigt. Les médecins furent on ne 
peut plus étonnés, car iis avaient 
jugé l’amputation nécessaire. Les 
mains, cependant, étaient blanches 
et dures comme du marbre. Dans 
l’huile, elles fendirent et se cra- 

,quèrent au fur et à mesure que se 
dissolvaient les cristaux de glace».

Voilà, cèrtes, une méthode pré­
cieuse que l’on peut regretté de 
n’avoir pas connue plus tôt. Mieux 
vaut tard que jamais. Il importe 
de la faire connaître partout, dans 
les climats froids. L’huile, pour y 
faire tremper les membres gelés, 
doit être à une température d’habi­
tation comfortable, c’est à dire à 

i 20 degrés.

Mcncton, N. B.—Il y a deux ans, je 
fut frappée d’une attaque de paralysie 
qui m’ôta l’usage complet de tous mes 
membres, et m’a alitée pendant un an et 
demi.

L’année dernière, un pèlerinage de- 
Ivaut se faire au sanctuaire de Beaupré, 
’les pèlerins de Moncton, comme prépa- 
i ration, firent une neuvaine publique a la 

Thaumaturge. Je gardais encore le lit et 
ma maladie en était au même poiut. Je 
m’unis d’intention aux dévots pèlerins 
et je fis la neuvaine, avec promesse de 
faire partie du pèlerinage en 1909 et de 
faire publier ma guérison si je l'obte­
nais. Le dernier jour de la neuvaine, je 
me levai et marchai pour la première 
fois. Depuis ce temps, ma santé s est 
améliorée tous les jours. Je ne manque­
rai pas de profiter de la première occa­
sion pour faire ce pèlerinage d’action 
de grâces.

Dame FERDINAND MELANSON.

TT
ES Separateurs 

% - .
Lee maladies

Toute lettre ou demande par la mille sera l’ob 
jet d’une compte attention. Ceux qui voudron 
le voir personnellement le trouveront chez lu 

tous les lundis avant-midi.

traitées comme aupara 
DT T.J.

RICHIBOL

«
#

Hotel LeBlanc,
Moncton, N. B.

Cet Hôtel, situé tout près de la station, vient 
ttii remodelé et meublé à neuf, et offre au pu- 
lis voyageur tout le confort désirable. Bennes 

écuries. Prix modiques. Voyageurs qui visitez 
doncton, ne manquez pas de venir à Hots 
-Blanc.

Eustache. O. LeBlanc, 
al et 1902.

Consultation à toute 
Pharmacie de prem 

fums, articles de toile 
staiacs de choix.

S. W. BUr
MONCI

Bon Marché. — Ouvrage Parfait,Aux Cultivateurs
Donne un soin spec 

des Oreilles, du Nezel
Bureau dans le Bloc 
Téléphone No.263.

- ----------------- — — —

Dr A. }
RÉCEMMENT DES| 

ET 1> g. 
MÉDECIN EL

Honnête agriculteur, ta besogne est sagrée ! 
Quand ta faux se balance en la plaine dorée, 
Que les futurs épis s’épandent de ta main

• Ou que sous tes efforts le soc d’acier sillonne, 
Sois fier, agriculteur, et que ton front rayonne ; 

Tu fais vivre le genre humain !
Parfois, sous le soleil d’automne, tu t’arrêtes ;
Tes bœufs, le front lié, ruminent ; des charrettes 
Ployant sous des trésors, passent dans les sentiers : 
Des so ffles parfumés s’échappent des ramures, 
Et de gais chants d’oiseaux se mêlent aux murmures, 

De l’onde sous les noisettiers.
Là, c’est le vrai bonheur, la liberté qui passe
Dans ces bruits confondus qui montent dans l’espace ;
C’est le présent semblable au passé des aïeux, 
C’est toute la douceur des antiques coutumes, 
Les naïves amours exemptes d’amertumes, 

L’avenir simple mais heureux !
Hélas ! les cris lointains des sombres capitales, 
Leurs tourbillons maudits, leurs ivresses brutales, 
Montent jusqu’à ton cœur pour en troubler la paix, 
La passion grandi* ; le feu de tes prunelles 
Regarde avec dédain les terres paternelles 

Qu’hier encore tu fécondais.
Dans ces vaines rumeurs, la gloire est apparue. 
“Je ne suis qu’un forçat, laissons pioche et charrue, 
A la ville un bonheur plus sûr m’attend», dis-tu. 
Pauvre âme d’insensé qu’un tel doute ravage, 
La ville qui sourit n’est qu’un esclavage, 

Le bonheur est dans la vertu !
Et le progrès se dresse, et j’entends ses machines 
Siffler, hurler, broyer le fer et les échines ;
»Le monde que j’enfante est grand !» dit il. C’est bien. 
Mais, saus cette campagne, hélas ! trop solitaire, 
Sans les bras vigoureux des rumeurs de terre, 

Progrès orgueilleux, tu n’es rien ! ]
Paysan, paysan, ta besogne est sacrée !..............
Si, parfois, elle est rude et souvent ignorée, 
Qu’importe, comprends en la sublime beauté ; 
O paysan, ô roi de l’univers immense, 
Changer ton pauvre sort serait une démence 

Et serait une lâcheté !
ANDRÉ LAMANDE

S

R. A. FRECHET, 
Architecte Diplômé

A. A. P. Q.
Office : Block MacLeod, 

ne Main, .. - Moncton, N.B.
“ DOMO ” 

H. S.
| Cap. : - - 90 1bs.

$ Prix: - - $15. ta.La chirurgie une 
Heures de Bureau :

15 rue ASpécialité : Architecture religieuse et domestique. 1 
Une attention soigneuse est donnée à tous pro- i 

ts et estimés.—ac.
14 août 07.

W. 5
AVOCAT, AGE

COLLEC

SHÉDIJ. P Richard,
Opticien diplômé de J. O. C. M.,

SAINT-NORBERT, N. B.
Toujours en main un assortiment lorde gnons 
de lunettes. Satisfaction Garantie. 
Chez lui tous les lundis.
ai 8—la

Collecte les compte 
toute instruction avec 

FERD. J.
AVOCAT. SOLL

PUBI

RICHIBOL

" DOMO"
Cap. ;
Prix :

Nol
200 lbs. 

$25

No 2 
2801bs.

$30

Etabli en 1867
.Argent 

M-QUARRIEI
AVOCATS, NOTA 

Summer
Argent

Neil McQuarr

ANTOINE J.
Avocat, Nota

AATELIER DE 
Marbre et Granit 

DE WESTMORLAND.

T. F. SNERARD & SON. 
Moncton, N. B.

Ferme à vendre “ DOMO" No 3
Cap. : 450 lbs.
Prix : $45

No4 
670 lbs. 

$60

Circulaires descriptives sur demande.

S’ADRESSER À 
L’Agent Général pour le Canada

J. de L.TACHÉ,, 
ST-HYACINTHE, Qué..

Bureau: Grand’r 
1er déc. 07. ______

Thomas
Avocat, Solliciteu 
bitre-en-Equité, e

NEWCAS 
S’occupe d’assuranc 

27 mars 08c.

Glace !

200 acres de terre, la moitié en bois 1 
debout, maison et grange, trois puits, |. 
situee daus le centre du Cap de Richi- : 
bouciou, prés pour couper 4 tonne de 
foin. Pour information, s’adresser a Jos. 
J. Maillet, Richibouctou Village, Kent, 
N.B.

1

JACQUES COMEAU.
Hotel LeBlanc, 

PICTOU, N. E.
4ip.’

LSi vous n’avez pas encore 
fait remise de votre abonnement au 
Moniteur, il est plus temps que ja- 
mais de remplir ce devoir aujour­
d’hui.

Situé dans la partie commerciale de la ville” 
Excellentes accommodations. Termes odé mrès..

P. H. LEBLANC,
P ropriétaire

Je suis prêt à livrer d 
en petite quantité à tou 
avoir beoin. Je sollic 
patronnage.

mai 1908—ac.

t


